Il est repoussé 
servatrice 


gouvernemen 
à Un budget avec deux millions et deini de déficit 


Comme nous l'avons déjà annoncé, 
la première sessions de la dix-neuvié- 
me légisiature du Manitoba s'est ou- 

verte le 14 février, avec le cérémo- 
nial hâbituel. Son Honneur J.-D, Mc- 

‘ Gregor a fait s0n entrée À la Cham- 
5 bre escorté par le premier ministre 

John Bracken et l‘hon Àibert Pré- 
fontaine. 
; Discours du trôre ! 

Le discours du trône souligne le 
déclin snns précédent dans le prix 
des produits agricoles, l'écart extra- 
ordinaire entre le coût de la matière 
première et celui des produits manu- 
facturés et ln nécessité d'y. trouver 
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un remède, Il signule l'augmenta-. 


. tion du chômage ‘et le lourd fardeau 
| ‘qui en résulte pour les autorités: le 
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par 32 voix contre 6 — L'opposition con- 
veut 
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Une volte-face qui déroute l'opposition — La motion 
W ussée — Nos er pre perdent-ilé 


oodsworth 
leur temps? —— Un système démodé à renouveler 
La question des liqueurs ' 


Ottawa. — M. Bennett s'est pro 
noncé, lundi, en faveur de la récipro-| Le colonel S.-C. Robinson, conser- 
cité entre le Canada et les Etats | vateur d'Essex-Ouest, a présenté en 
Unis. Ces derniers, a-t-il dit, sont le | seconde lecture 1m bill destiné à per- 
grand marché naturel du Canada e!|mettre l'exportation des boissons a}- . 
‘| le gouvernement est prêt à négocier | cooliques aux Etats-Unis et dans Jen 
pays où la prohibition est en vigueur. 


tn traité avec la république. 
Cette déclaration, provoquée par | Lé bill a été battu par une très forte 
majorité: 100 à 44. \ 


une motion libérale demandant la ré- 

viprocité, à stupéfié l'opposition. M. Procédure trop lente : 

[Mackenzie King, en réponse, a récla-| On a vivement critiqué la procé- + 
dure. parlementaire aux Communes. 


mé une action immédiate pour ouvrir 
Pendant trois heures on à discuté sur 


aux produits canadiens le marché jes 
Etats-Unis ét a regretté le trop granc | ce sujet, pour admettre finalement 


avec le t — 


voir avec l'adresse en réponse au dis- 
cours du trône, 
Un déficit de 52,500,000 

Lundi soir, M. Bracken a annoncé 
que le budget serait établi avec un 
déficit de deux millions et demi. Le 
gouvernement en a décidé ainsi plu- 
tôt que d'augmenter les taxes de 50 
p.c., d'éliminer les services sociaux où 
de supprimer les payements d'inté- 
rêts. 
Deux députés travaillistes, M Hy- 
man (Winnipég) et M. Lawrence 
{Baint-Boniface} ont perlé'en faveur 
de l'amendement Queen. Ce dernier 


a cité l'encyclique de Pie XI qui dé- L'HON. P.-A. TALBOT, du nom de Zingata; 4 fait feu dans En Do en LR 
nonce les abus du capitalisme. député fe La Vérendrye, réélu prési- | le groupe qui entotrait à oi D T7 ans 

L'amendement Queen a été défait | dent de ia Chambre pour un troisième | du président-élu qui s'en ° : M. Pete McGibbon, ateur. 

pär 32 voix contre 6. terme. . [bord du yacht de AE ‘Viricent Astor, : MNT er rouspmsces | 

Comités permanents après avoir prononcé un bref discours | le proue de Mi de M Vrocnirerth eh ES SES LE en 

Voici la composition des comités au Bay Front: Park, ’ Lés cinq coups M. JEAN KNIGHT norme Meraneagdha tee conan PT RSS ÉŒ smain A 
permanents pour la session: CONVENTION DES trés par Einguie fi, za dons re + ment à M. MC 


Parlement en trois mois. M, MeGit- 
bon a proposé qu'on forme un con.76 


Amendements aux lois — Hon. MM. 
Clubb, Major, McDiarmi cKerzie, 
McLeod, McPherson: . Bachynsky, 
Campbell, 


fégales. 11 s'agit de rappeler l'arti- 
Cle 98 concernant la sédition et les 
1 assemblées" illégales, 
re PÉÉerenan dan L'article 98 du code criminel, dit 
ia, | L'ancien ministre de France|en substance M. Woodsworh, à été 
au ; l'est foudroyé adopté en 1919, à l'occasion de la 
Canada sk .|grève générale de Winnipeg. Il *:t 
possible que l'on interprète cet article 


| COMMISSAIRES/ 


sémblent à Saint-Boniface 


C'est aujourd’hui et demain que se 
ent ‘à Winnipeg la convention an- 
nuelle des commissaires d'école de la 
province. Les commissaires de lan- 
gue française se sont réunis dès hier 
soir, à l'Académie Provencher,. pour 
‘[la première des trois séances de leur 
convention particulière. M. Sauveur 


pe À ment affectés par la noûvelle de 11] tant qu'il n'a pas été prouvé qu'il est | 


+. chef des “ ++ % qu'il Eat Fr 
n’a rien à faire avèc le parti cotamu- ka 
histe, qu'il h’est pas communiéte êt 


évant de s'éloigner du leu de l'atten-|F 
tat, pour les suivre à l'hôpital. Avant 
de partir, il leva le bras en Vair pour 


du üne causerie du Dr Collin sur l'hy- 
Biène; puis le reste de la soirée a été 


fusson, Westwood, Wiebe. s nistre envoyé pari le gouvernement |, A É 
Agricuiture et tamigtétèe Hoi. M À fi à 7" de ait sx a il'aétait tait un pr veut rien gs As ér + 
MM. McKensie, McLeod,: Préfontaine; | wr00t "Oumises à la convention bre d'amis. M: Knight était remar- | "vise. ce 


i | Wirinipeg. 
Voici le programme des séances | ” 
d'aujourd'hui et de demain: “ 
Mercredi 22 février, 8 h. du sôtr —|. 


quäble par sa haute taille et son afta- 


Thilité. Venu ici à l'ouverture de ja] “"2stes, le principe du droit crimi- 


nel anglais soit respecté. 


mesure 

En fait, il n'a servi qu'en deux cir- 
constances, en 1919 et en 1982, Cette 
dernière fois, il s'agissait de huit coin - 
munistes qui sont maintenant incar- |: 
cérés. Si l'article en question avait 
sa raison d'être en 1919, c'est bien 
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x Le" En août 1929, M. Knight avait fait | 
ls. avec| une, visite au Manitoba qui à laissé 
Puis son art d'Ottawa, il conti- 
|nuait de s'intéresser vivement aux 
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» voulu éccepter la démission du cabi- 


.d4pit du vote ‘de ne dent parfumé. 


D'EUROPE |. Lx Baume Persan — l'article 
| de foilette incomparable. . Es- 


seniie] pour toute femme élé- 


gante. Confète ; au °leint un 

Le cabinet belge reste sa charme ct une beauté rares, 
pouvoir |Adoucit et embellif la peau. 

+. à LA Donne aux mains une blan: 
Bruxelles - Le roi Albert n'a pas | choeur. imimaculée. : Rafraichit 


ct refroidit. Enlève toute ru 
sité, Idéal pôur la vraie 

tinction__ fésninine. 
Pénètre rapi- 
| dement dans les tissus. enle- 
vant toute Yiscosité, Le Baume 
Persan crée invariablement un 
charme et une élégance des 
plus subtils. 


INOUVELLES 
AGRICOLES 


Le troc 


het de Brocquerille, de sorte que 1 
gouvernement restera au pouvoir en” 


'-ontre le ministère de l'Inté "a 
Ed 
Le gouvernement Daladier 
Gbtiènt un vote de 
confiance 


— La Chambre. des députés 


GE 


mésure comporte des écono- | 
des nouvelles taxes dont le 
total s'élève. à 5210,480,000, Le - É 
vernement A posé l4 question de ref Pour arriver à rétablir un courant 
flance lorsque le moment est venu de | Affaires qui s'était ralenti, les Amé- 
prendre le vote. Le projet de loi|'#fñins, où du moins deux millions 


aux Etats-Unis 


EE 


d'entre eux, aux Etäts-Unis, ont ré- 
sera maintenant soumis au Sénat , 
A e solu de revenir au ‘système primitif 


du troc. 

Environ 150 bourses officielles du 
troc existent déjà. ‘ 

On voit l'Université de la Nouvelle- 
Orléans accepter des balles de coton 


vraisemblablement, le modifiera, ce 
Qui mettra le gouvernement dans une 


fituation assez embarrassante. 


La Chambre siégeait depuis diman- 


the avaht-midi, La plupart des dé- 
putés ont dormi sur leurs 


ou manger. 
tion ont surtout invoqué “le péril 


Hitier” pour s'opposer À la réduction 


des crédits de la défense nationale. 
—— 2200 


Pour fêter la mémoire de 
Montyon 


Paris. — Dans une de ses très pro- 


chaines séhnces, l'Académie française | analogues. 


discutera des cérémonies qu'elle se 
propose d'orgaiser à l'occasion du 
deuxième centenaire de Montyon qui 
‘naquit à Paris, en 1733; l'Académie 
dés sciences se joindra probablement 
& ces manifestations, de reconnais 
sanñce, Montyon, èn effet, est à l'ori- 
De du “fabuleux trésor” de l'Insti- 
t, c'ests lui qui le premier légua 
‘ fix Académies française et des séien- 
és soi imnierise fortune dont les re- 
venus servent à décerner des prix lit- 
téraires, scientifiques et de vertu. 
———— 2 4——— 


fermés en France 
+ Paris. — Des milliers de magasins 
it même de restaurants ont été fer- 
ihés jeudi à Paris et dans toutes les 
de la France pour protester 
la hausse des taxes. Les con- 
tfibuables ont convoqué des assem- 
À Paris et en province. 


Le Pape reconstruit le 
” es’’ du Vatican 


Beaucoup de pèlerins ont. visité, 
la Ville Eternelle, la “réplique 
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t d'une petite flèche gothique. 
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banquettes, 
sortant de la salle ‘seulement une | °t 90 bétail en guise de payement des 


fois de temps à autre pour aller boire 
Les députés de l'opposi- 


droits d'inscription. 

En Californie, plus de 200,000 chô- 
méés reçoivent du travail en échan- 
ge de nourriture et de vêtements. La 
seul ville de Los Angeles, grâce au 
système du troc, peut fournir du tra- 
vail à plus de 100,000 ouvriers. . 

Des bons, garantis par les énormes 
stocks de produits, ont été émis à 
Minneapolis. L'état d’Idaho a égale- 
ment procédé à une émission de bons 
L 

Quatre des bourses officielles du 
troc sont situées à New-York, à quel- 
ques pas de Wall Street. Les tran- 
sactions en numéraire y sont inter- 
dites. On y| échange du bois, des par- 
dessus, des chaussures, voire des 
chiens et de la bijouterie contre des 
légumes et des produits de métairie 
ou de basse-cour, : 

Dans l'Ouest, le système du troc a 
rencontré un grand nombre de parti- 
sans Ghez les fermiers. 


Vente d’une cargaison 
| complète 


Nous voyons dans le numéro de dé- 
cembre de “Canada”, publié’ à Lon- 
dres, qu'une cargaison de douze cents 
tonnes de conserves alimentaires ca- 
nadiennes expédiée il y a quelques se- 
maines en Grande-Bretagne, a été 
complètement vendue. Cette expédi- 
tion se composait de conserves de 
pommes, poires, prunes, maïs, catsup, 
soupes, mûres Logan, fèves au lard, 
jus de tomates, betteraves, asperges 
et pulpe de tomates. Une deuxième 
expédition arrivant plus tard et qui 
se compôsait principalement de con- 
serves de tomates, a trouvé égale- 
ment acquéreur. En consignant ces 
faits, “Canada” fait remarquer que le 


permanente  qu'autrefois. 
D ——— 
La fièvre de lait des vaches 
Lettre de M. Joseph-B. Nanît, de 
Saint-Pierre, Mrn., à M. A. Divorne, 
Saïnt-Claude, Man.: 


veau, je me suis aperçu le lendemain 
matin qu’elle ne pouvait plus se lever 


Ayant une vache qui avait fait |' 


| cher à 


TRIBUNE LIBRE 


de l'assistance 
19 ‘ 


Le montant de pius de 5250,000 dé, 


Le coût 


+ 


o=|Fehsés en secours directs l'année der- 
is-[mfre et dont la cité a payé le tiers 
Délicate-!#e décompose comme suit: 


| Janvier, 413,043: février, $14,826; 
| mars, 517,099: avril, $19,535; mai, 
| $16,558; ‘juin, 516,232; juillet, $19,853; 
|août, 821.786: septembre 624,228: oc- 
|tobre, $25,043; nowembre, 529,898; dé: 
| cembBre, 838,388. 

| Ces sommes ont monté graduelle- 
ment de mois en mois, la baisse des 
[mois de mai et juin étant attribuée 
[au fait que le chauffage est devenu 
moindre. On aurait pu espérer une 
certaine baisse durant les mois des 
travaux de moissons, juillet, août, 
septembre Ces chiffres font com- 
prendre que lorsqu'un citoyen est 
porté sur la liste de secours, il sem- 
ble bien y être attaché. 

A ces chiffres on pourrait encore 
ajouter ceux de l'a, tration des 
secours, $5,048, ce 
fare”, 83,472, ceux retour à la ter- 
re, $681, un montant de dépenses di- 
verses de $629. En plus, le montant 
£&éréral payé par la cité pour frais 
d'hôpitaux a été en 1932 de près de 
$27,000, auquel on peut ajouter $6,001 
pour l'hospitalisation des vieillards ou 
ineurables, $7,442 pour les orphelins, 
$283 pour frais d'ambulances et frais 
funéraires. 

Avec une population totale portée 
à 17,010, avec un chiffre actuel de près 
de 900 familles, un total de plus de 


du “Social Wel- 


4,000 personnes recevant des secours | 


et qui augmente de four en jour, cela 
donne raison à la conclusion des étu- 
des de nos meilleurs économistés et 
bommes politiques concluant que cet- 
te politique de seéours directs par l’ai- 
siveté qu'elle crée, le caractère dé- 
primant qu'elle engendre, sa négation 
de la loi du travail imposée par le 
Créateur est contraire au progrès 
économique, base de la prospérité. 

Cette faillite de la politique ses 
secours directs pourrait avoir comme 
remède une politique de secours par 
travaux publies qui, pour avoir. un 
caractère efficace, demanderait de 
forts montants d'argent." L'objection 
à cette politique serait, pour cer- 
tains, qu'il y à économie à pratiquer 
celle des secours directs; mais devant 
les résultats acquis, le nombre tou- 
jours croissant de sans-travail, la 
perspective qu'avec cette politique 
l'on arrive à la ruine économique, nos 
gouvernants vont-ils attendre qu'il 
soit trop tard pour changer de mé- 
thode? Les secours par le moyen de 
travaux publics, s'ils sont plus coû- 
teux au premier abord, auront l’avan- 
tage de faire respecter la loi du tra- 
vail imposée à l'homme, et, par les 
travaux exécutés, ramèneront la re- 
prise des affaires et la confiance dans 
le public. A son tour, celui-ci sera 
plus encouragé à payer ses taxes, À 
faire travailler et dépenser. 

Une chose qui semblait impossible 
il y a quelques mois se trouve au- 
jourd'hui dans plusieurs discours de 
nos hommes politiques, c'est celle de 


la réduction des intérêts, de la cou- |" 


sur la rivière Rouge, du pont Proven- 
l'hôpital, la rivière minant de 
plus eh plus la rive. We 


Tbro 


.ment inutiles, 


20, construction d'un mur de rempatt | 
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Stcours pour l' 


Te ns — 
astfne La | tqutes nos Sociétés, sans exception, »t 
x * 


négligence donné à l'asthme un | tious voulons tenir compte de ces bon- 


grand avantage.” Le mal un 
fois qu'il s'est bien emparé de 
vou# s'attache Aux passages 


nehinux âveé une grände té- 
hacité. Le cntde pôtit l'asth- 
me du Dr Kellogg guérit tous 
les jours deg cas d'asthme. Des 
années: de souffrances, néan- 
Mbins: auraient pu être épar- 
gnées si le remède avaît été em. 
ployé pendant la première pé- 
riode de la maladie. Ne négli- 


-gez pas l'asthme, mais servez- 


vous de cette 


préparation tout 
de suite. 


} 


ments, la cité étant à. bout de res- 
sources. C'est donc vers le gouver- 
nement fédéral que se tournent les 
Yeux-pour une solution de ce probiè- 
me angoissant. 

. Puisse le gouveraement comprendre 
la situation et par de sages et auda- 
cieuses mesures sauver la Situation 
et ramener notpas la prospérité jes 
anciens temps, mais au moins la vie 
pour chacun en attendant des jours 
meilleurs! : 


" G. CHAVANNE, 
Président de la Ligue Civique. 


Un dernier mot 
Messieurs de l'O.J2.C., ‘ 

Nous sommes heureux de constater 
que les Jeunes de l’O.J2.C., par leur 
correspondant qui, soit dit en pas- 
sant, s'agite trop pour que la fumée 
se dissipe rapidement, sont détermi- 
nés à vivre et à faire vivre l'oeuvre 
de la jeunesse, 

Vous voulez vivre, certes, et qui 
plus que ja Société Saint-jean-Bap- 
tiste a prouvé que votre mouvement 
méritait d'être encouragé ? 

Aujourd'hui, on cherche à dénatu- 
rer le mobile justifié qui a motivé 
l'action récente de notre société na- 
tionale, mais ces flots. sont ‘parfaite- 
Le fait établi qui res- 
tera c'est que nous avons agi sciem- 
ment et sagement en vous évitant un 
“faux pas” qui aurait, nous n'en dou- 
tons aucunement, détruit tout le tra- 
vail de conciliation déjà accompli, et 
empêché pour l'avenir toute collabo- 
ration possible entre ces deux socié- 
tés. De cela, nous n'en voulions pas. 

Vous réaffirmez votre respect pour 


|A 


nes dispositions, en caressant l'espoir 
Que vous n'oublierez pas, ‘à l'océasl »r, 
qu'il existe d'autres sociétés à Sain:- 

Boniface. qui ent prouvé depuis long- 
temps leur utilité let qui sont, pour le | 
moins, aussi nécessaires - que l'ést 
VOJ2C., mais tâchez de faire ên 
sorte que vos propres inembres, lt 
non des moindres, pratiqént la vertu 
de discrétion 3 ! 

Sur l'avis d'hommes sérieux et de 
mernbres du clergé, véuis voulez met- | 
tre fr à ce débat public, dites-vous? | 
Eh: que n'y avez-vous pensé plus tôt ? 

Wii ce tapage aurait pu être évité 
et le dignité n'y aurait certes, rien 
perdu. ” . 

‘Il vous reste cependant un levain 
sur la conscience puisque vous vous 
réservez le privilège de répondre per- 
sonnellement à qui de droit. de com- 
prends que ceci: s'adresse À moi. . Je! 
suis done à votre entière disposition 
et j'en profiterai, ne vous èn déplaise, 
pour vous prouver que mes affirma- 
tions ‘n'étaient pas “très inexactes”. 
Cette preuve, je la ferai Par : deux 
moyens: par votre assaut irréfléchi 
du 22 janvier et par le témoignage, 
non sollicité, de certains de vos mem- 
bres.. Si vous voulez éviter de la 
fumée, vous en resterez là. C'est un 
conseil qui vaut de l'or; suivez-le et 
vous vous en trouverez bien. 

Tout cela ‘est infiniment regretta- 
le, mais qui l'a provoqué? En finis- 
sant ce double épilogue, je . réitère 
mon désir. sincère de voir se dissiper 
ce nuage passager qui laissera, je 
l'espère, clair et plein de promesses, 
le ciel de la concorde et d'une vivi- 
fiante amitié, au sein maintenant 
agité de nos sociétés. . , 

J.-H. DAÏGNAULX, 
Ancien président. 
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Un discours de M. Gerald 


Larkin, président de 
la ‘‘Salada Tea’’ 


A l'assemblée de la ‘“Salada Tea 
Company”, M. Gerald Larkin, prési- 
dent, dit en s’adressant à son person- 
nel: “Des réunions comme celle-ci 
sont une source de plaisir pour cha- 
cun de nous. Quand les conditions 
générales du pays sont mauvaises et 
que nos propres affaires s'en ressen- 


MAL EN TRAIN? 
VA VOTRE FOIE? 


Stimulét ls Bilé de votre Foie 
PA Pr —Sans C alomel 


; 


faire un effort pour nous montrer 
joyeux et de bonne humeur. Si nous 
voulons faire un succès de cette nou- 
velle année, il faut combattre cette 
impression. Notre bonne humeur de- 
vrü se traduire, non par de folles me- 
sures optimistes, mais par une con- 
fiance raisonnable en l'avenir, basée 
sur l'histoire du pays et du monde 
entier. | : | 

Nous devons aussi combattre de 
toutes nos forces les idées des pessi- 
mistes et des défaitistes qui assurent 
que tout va de plus en plus mal et 
que nous nous dirigeons vers une ré- 
volution, Selon moi, voici ce dont 
l'univers a besoin: une compréhension 
mutuelle plus grande entre les indi- 
vidus: une appréciation équitable dés 
difficultés de chacuñ' moins de na- 
tionalisme et plus d'internationalis- 
me. C'est cette coopération sincère 
entre les Alliés et les puissances as- 
sociées qui à gagné la guerre. - Une 
paix désastreuse et un nationalisme 
extrême ont détruit cette bonne en- 
tente et semé la méfiance dans tous 
les pays. Des murs tarifair:s ont été 
édifiés, À tel point que le commerce 
international] a cessé d'exister, Si 
nous vôulohs revenir à notre vie nar- 
male, i! faut briser la plupart de ces 
barrières. Vous en êtes probablé- 
ment comfaincus et devez travailler 
dans ce but. d LE 

Votre influence est grande; vous 
êtes en contact constant avec.votre 
épicier, lequel est aussi en contact 
avec les habitants de sa localité; vous 
rencontrez les agents de diverses au- 
tres maisons d'affaires. Faites Votre 
part et graduellement, la vérité ira 
son chemin. Les politiciens ne peu- 
vent agir s'ils ne se señtént soutenus 
par la majorité du public, et il est 


tent, nous trouvons parfois difficile de | essentiel pour le bien-être du Canada 


Sun Life 


Consrrrués en 1865  « 


près d’un million d’assurés. 


des heuf 


À L Coins 
ES 7-17 
LU US CR 


Assuranee 
of Canada 


MONTANT D'ASSURANCE EN VIGUEUR sa 


DT AENGET TE je ane honneur de l'épreuve à laquelle elle a été soumise depuis 

trois ans, par suite du ralentissement des affaires. Le 

les services qu’elle lui rend pendant les périodes difficiles. ; 

5 Se Life of Canada 3, au cours des trois dernières années—la période la plus cri. 
tique, dit-on, que le motide ait jamais connue-—poursuivi sa marche ascendante. Elle 

s’est rendue éminemment utile à ses nombreux assurés du monde entier. 


EPUIS 1929, le montant de ses assurances en vigueur a 
dollars; celui de son actif, de 


RAPPORT de 1932 
31 décembre 


.* la forte 
de pet d'un million d'asune de le San + rrgemnds à Pod 
leurs Y. siècle. 
+! dément de stabilité Leu éntal “Ag 


 NOUVELLES ASSURANCES ÉMISES (première prime versée) 
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ACŒIF - blesse: de: - - de 


else RE 


Company 


public apprécie plus que jamais 


augmenté de 465*illions de 
43 millions de dollars. La Sun Life compts‘inaintenant 


UR LES DÉBOURSÉS 


Sos Soctas + MoNTRéaL | 


[l 
t 


1932 " Ne 
. 
cet 

- + 16140700 
= =  148,026,000 
+ 13,381,000 


« 
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Winnipeg, Men., 22 février 1933 


et de cette Compagnie qu'en 1933. il< 


agissent généreusement, qu'ils aban 
donnent un nationalisme étroit e: 
compréanent que skul un vaste inter 
nätionalisme peut. noûs sautèr 
Verigih fait appel aux 
a 
Halifax Peter Venigin, qui est 


actuellement détenu aux ‘@uargiors 
généraux du départément de i'imrii- 
\ 


gration ici, en attendant que la jus- 


tice ait décidé si oui. où non # doit 
être déporté, vient d'adresser une pro- 
clamation aux 16,000 Doulkehohors 
dont i! est le chef, afin de leur dema=- 
dér de s'abstenir de tôute mänifes-. 
tation et de ne pas prêter l'oreille 
aux incitations des provocateurs. 1) 
leur demande d'acquitter leurs taxes 
et de ne pas se laisser entrainer à 
suivre l'exemple de la secte dés Fils 
de la Liberté qui ont été banhis du 


pays et avec qui les Doukhobérs ne : 


veulent plus avoir rien à faire. 


ne een tite 
CARTES PROFESSIONNELLFS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 


L'unique hôtel de inngue française À 
Winnipeg — Repas à In carte, cham- 
bres simples et doubles — Satisfne- 
tion assurée, 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
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A PROPOS DE L'IMPÔT SUR LE RE 

% . 

On note depuis quelque temps, chez nos compatriotes de 
l'Est, un sursaut de fiorté nationale et an mouvement de refran- 
cisation qui semblent promettre de féconds résultats. L'éxem- 
ple qui vient de ce côté ne peut manquer d'être un stimulant 
pour nous. Nos frères de la province de Québec, qui sont les 
maitres chez eux et dont rien n'entrave sérieusement l'essor 
naturel, s'aperçoivent qu'ils ont manqué de vigilance et glissent 
sur une pente dangereuse; inais ils se ressaisissent à temps et 
vont regagner petit à petit Lg terrain perdu. 

Nous qui ne sommes ici qu'une faïble*ininorité, c'est un 
effort de tous les jours que nous devous fournir pour contre- 
carrer l'influence d'un milieu défavorable el sauvegarder notre 
âme française. . Ce n'est pas assez de veillér à ce que nofre 
langue soit en honneur dans la famille, dns lu paroisse, à 
l'école; il faut encore exiger sou emploi dans les services publics 
relevant du domaine fédéral: postes, agricuMure, revenu, publi- 
cationf Aficielles, radio, etc. | 
Pour vous en-tenir aujourd'hui à un seul point de parti- 


culière actualité, voiei de moment venu où lon demande à 


chaque citoyen de remplir une formule de déclaration pour 
“l'impôt sur le revenu: C'est l'une des meilleures occasions qui 
s'offrent chaque année d'affirmer pratiquement les droits du 
français trop souvent méconaus. 

Das son récent plaidoyer aux Communes en faveur de la 
monnaie bilingue, M. Oscar Boulanger disait fort justement: 
“Daris quelle langue doit ètre frappée la monnaie qui sert à 
payer l'impôt? La réponse est inévitable: dans la langue de 

‘cceux qui paient" Nous pourrions modifier quelque peu la 
demande sans avoir rien à changer à x réponse: Dans quelle 
laugue do étre fait le rapport qui sert à payer l'impôt? 
Evidemment, dans la langue de ceüx qui paient. 

H ve 
bilingue, d'un droit à faire reconnaitre. 


» 


d'une paroisse ruralé À pethe nais- 
sante, il voit avec regret que l'exclu- 
sive gt mortelle vie des “chantiers” 
a limité les horizons des jeunes gens 
de sa paroisse, tari leur esprit d'en- 
treprisé et la soff d'indépendance 
jadis native, en quelque sorte, chez 
les gens de notre sang, et se tradui- 
sant par le moble désir de posséder 
un lopin de ierre, une maison à #0i, 
de travailler pour son. propre compte. 
D'autre part, il; sait que derrière 1a 
chaine de montagnes encaissant la 
Restigoüche, il y n des plateaux ma- 
gnifiques n'attendant que des bras et 
qu'une tête, 

11 veut être la tête et beaucoup 
aussi les bras. 

I prêche — ‘“opportune importan- 
ce” -- J'Evangile de ja colonisation, il 
adjure, il écrit des bouquins popu- 
laires à la gloire de ja terre, il 'vit 
de ia -vie des pionniers, il érige des 
chapelles primitives. Un mouvement 
se crée chez les siens, qui ne s'est 
pas encore tout À fait arrêté, , Du 
Témiscouata et de la Matapédia, des 
Caïadiens envahissent ces terres neu- 
ves et prometteuses;, ce qui n'était 
jadis qu'une expression géographique 
à l'odeur de sapin résineux et'de cè- 
dre à bardeaux: Five Fingers, Ander- 
son — il en retrouvera un autre dans 
l'Ouest, hélas! Kedgewick, etc. 


fourmille aujourd'hui de braves gens. 


[qui vorit à la grand'messe, font la 
causette ‘sur le perron de l'église”, 
comme dans le Québec, élèvent des 
enfants qui grasseyerit ou roulent dé- 
äcisusement les rrrr.… Un lanibeau 


s'agit pas là, comme dans le cas de la monnaie | du Bas-du-Fieuve se nouant à un lam- 
Les formules fran-| Peau de l'Acadie. 


cette ‘ reconquête pacifique. | Curé 


Autour du 


Cal 


Calendrier de la “Liberté” 


Voici la deuxième partie de l'article | 


des “Clockes de Saint-Boniface!’, qui 
complète la liste des membres ‘du 
clergé manitobain originaire du paÿs: 


La liste publiée par ‘la Liberté ne 
comprend que les prêtres ‘de t 
française nés dans la province. : Noës 
voydrions y ajouter les noms de ceux 
qui ont grandi dans’ nos institätions, 
y ont reçu leur formation et sont/à 
un titre égal du pays, bien qu'ils me 
soient pas nés au Manitoba. ; 

L Mgr Arthur Béliveau, né à 
Mont-Carmel, diocèse des Trois-Ri- 
vières, venu au Manitoba À l'âge de 
12 ans.” A fait ses études au Collège 
de Saintt-Boniface. Ordonné prêtre À 
Louiseville Le 24 septembre 1893 Pré- 
conisé auxiliaire de Saint-Boniface Île 
24 mai 1913 et sacré lé 25 juillet de 
la même année, Elu archevêque de 
Saint-Boniface le 9 décembre 1915. 

2 Mgr Wilfrid Jubinville, P.A. 
V.G. né'à Fall River, Mass. Ven au 
Manitoba dans son enfance avec ses 
parents qui s'établirent À Saint-Jo- 
seph. Fit ses études classiques au 
Collège. Ordonné le 15 novembre 
1894. Curé de la cathéûrale de Saint- 
Boniface et Vicaire-Généra] du dto- 
cèse. 

3. M. l'abbé Elie Rocan, actuelle- 
ment curé de Saint-Agathe.' Né à 
Montréal le 14 mars 1868. Vint au 
Manitoba tout enfant et deémeura 
avec ses parents à Winnipeg. Fut 


les Chanoines Péguliers. Fut suhsé- 
quemment curé de Vègreville et pro- 
cureur à l'archevéché d'Edmonton. 
Enfant du Manitoba et fils du Séna- 
teur Bernier. F 

s 18 Le R. P. J.-Baptiste Sauvé, 
ST MONT à Montréal en ,1930, fit ses 
études au Collège. Il entra dans la 
Compagnie en 1907. ; 

19. L'abbé F'-X. Leroux, curé de 
Fisher Branch, fit ses études au Col- 
lège. 1H fut ordonné prêtre en 1911 
et nommé économe à l'archevêché. : 

20. Le R. P. Joseph Lajoie, S.J. 
fit ses études à Saint-Boniface. Il 
entra dans la Compagnie de Jésus en 
1901, aux Etats-Unis. 
ment missionnaire chez les Indiens, 
en Orégon.. , Cr 
© 21 Le R. P. Joseph Caron, O.M1. 
fut élevé à Saint-Charles et fit une 
partie de ses étndes au Collège. 11 
décéäa à Gravelbourg. 

22. L'abbé Alphonse Laurin vécut 
à Lorette et fit ses études à notre col- 
lège.: 11 fut ordonné en 1916 et est 
actuellement curé de Saint-Afolphe. 
28. - L'abbé Clovis Paillé fut aussi 


élévé à Saint-Charles, Manitoba, et 


ordonné en 1910. I! est actuellement 
curé de Transcona, dans le diocèse de 
Saïnt-Boniface. 

24. Son frère, le R. P. Joseph 


Paillé, O.MIT, ordonné en 1902 est 


aussi, op peut dire, un enfant Au Ma- 
nitoba. 


I1 est actuelle. 


hous avons parlé, Collège, Juniorat 
et Petit Séminaire, environ 125 pré- 
tres et religieux. C'est, malgré tout, 
un résultat consolant, quand on songe 
à la pauvreté de la colonie, au nom- 
bre restreint de la population, aux 
distances qui séparent ou éloignent 
des centres, etc, . : 

Ceux qui ont travaillé à cette oeu- 
vre auront da consolation de voir que 
leur travail n'est pas resté sans ré- 
suitats. Espérons que l'avenir nous 
réservera encore plus de consoiations 
de ce genre et que nos institutions 
pourront continuer -à alimenter nos 
paroissés et répondre aux besoins spi- 
rituels de notre population. 


CE QUE DISENT 


Le français et la radio 

Le Dévoir (Omer Héroux): 7 
L'‘“Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba” est, 


_comme l'on sait, la société d'organi- 


sation et de défense qui correspond 
chez nos frères de là-bas à l'‘“Associa- 
tion canadienne-française d'Educa- 
tion de l'Ontario”. Elle fait sans 
grand tapage d'efficace besagne. Rien 
de ce qui.intéresse la vie de notre 
groupe ne lui reste étranger. Aussi 
vient-elle, dans une communication 
que publie la Läberté éu 15 février, 
d'adresser à M. Hector Charlesworth, 
président de la Commission de la Ra- 
dio, une lettre qui mérite la plus vive 
attention. . 


L'homme supérieur est impassible: en le bime, on 
l loue, va toujours. ::: . 


ve 


NAPOLEON. 


NOUVELLES 


DE PARTOUT 


Treize pour cent de la popu- 
lation reçoit des secours 
Ottawa. — Depuis le débüt dù pré- 


sent exercice fiscal, le gouvernement" 


fédéral a déboursé à peu près $11,- 
000,000 pour secours, dont $8,000,000 


pour ‘secours directs, L'année dese- 


cours qui expirera au $1 rars pro- 
chain aura. coûté $25,000,000 au gou- 
vernément du Dominion; l'année pré- 
cédente en avait coûté $46,000,000. 
Le nombre total de ceux: qui reçoi- 
vent des secours est de 1,357,562, près 
de 13 pour 100 de la population ca- 
nadienne. Ce chiffre est supérieur à 
celui de l'an dernier, et ai: l'aide aux 
imiséreux a coûté $21,000,000,de moins 
cette année, c'est Que le gouverne- 


ment s'est limité aux secours -directs, . 
| dépensant beaucoup moins. d'argent 


en contributions aux travaux de‘chô- 

mage. + 5% 
D — 

L'Université d'Ottawa ho- 
nore le R. P. Labouré 


Ottawa. —— Le R. P. Théodore La- 
bouré, supérieur général: de : l'ordre 
des Oblats, a été Phôte de l'Université 
d'Ottawa. Les étudiants {ut ont pté- 
senté une adresse en français: et en 
anglais. Il a été ensuite nommé doc- 
teur en loi ‘“honoris causa”, %lgr 
Guillaume Forbes, archevêque d'Otta- 
wa et chancelier de l'université, pré- 
sidait, accompagné du RP; Gilles 


; + ——— 222 2 — l'un des premiers élèves des Soeurs| 25. Le R. P. Heuri Cormier, S.J,,| L'‘Association" signale-à M. Char- | Marchand, O.M.L, recteur dé l'usivér- 
iÇçaises existent, ct pour toutes les parties du pays sans excep- Vient de paraitse de Jésus-Marie quand elles commen-|né à Argyle. Fit ses études à Saint-|lesworth ce qui, lui semble-t-il, ‘‘est|sité. Le R. P. Philémon- Bourassa, 
tion: à nous de les employer, à l'exclusion des autres. 


Nos maitres de poste canadiens-français, — nous le recon-| Problèmes Economiques 


de 


cèrent à y enseigner. Fit ses études 


Boniface, au Collège des Jésuites, et 


entra dans la Compagnie en 1903. 


Ge toute évidence une sérieuse anoma- 
lie dans les émissions radiophoniques 


OM, de Montréal, provinelal des 


au Collège et fut ordonné prêtre lé do le Comaiiadie de LD 7 pmrdirhrns “gate à 
naissons avec grand plaisir, — sont fidèles à leur devoir sur l'heure à 20 ae 1890. + , M sa ne oi re cntof poux detail dite (ln Ltattlttitiivesibes 
Loti os : sn ie 264 ” par LU( ROMI 4. M. l'abbé Alphonse-C. Larivie-| ff'8se , ee % S 

ce point; ils ont soin de se procurer la quantité de formules Ta @f vd a ben delete di ère. Vint|Ve du Juniorat. Il entra chez les|lettre est datée du $ février), votre| Ja situation bancaire au al 
françaises requise pour leur clientèle. S'il leur arrivait de nier, l'Ecole des Hautes Etudes Com- | avec ses parents au Mänitoba dans | Oblats et fut ordonné en 1917. Ac- | Commission &.déjà donné quatre con- Michigan  ‘” 
s'oublier, ce serait au comité paroissial de l'Association d'Edu- merciales a eu l'heureuse idée de réu- | son enfance. Fit ses études au Co1- | tuellement à Gravelbourg. certs d'une double série qui se pro- 


cation à'y Vôir. Le maître de poste, quand il n’est pas de notre 
y ! q p 


langue; peut juger cette question sans importance. H n'en esi|noncées à l'automne 1932 par M. Lu- 


‘pas moins tenu de fournir des formules françaises à ceux qui 
les demandent, et l'on doit le lui rappeler au besoin. L'usage 
ide ces formules ne saurait se limiter à nos principaux centres 


tion, où qu'ils habitent. 
ressource de s'adresser directement au bureau central de la 
perception de l'impôt sur le revenu dont relève sa localité. 
N'ayons pas peur d'exiger ces formules françaises auxqueli 
nous avons droit. 
monnaie qu'il est le plus facile de se faire respecter. 


2 : L . . ,| leur cette aubaine extraordinaire qui 
Qui né voit que ce grand geste collectif, renouvelé d'année k 


en année, est la meilleure démonstration pratique de notre 
survivance nationale et'une manière très efficace de sauve- 
garder les droits de notre langue au pays? 
L Donatien FREMONT.,. 
P.S. — Les formules françaises ne s'appliquent naturelle- 
ment qu'à l'impôt fédéral sur le revenu. 


-$. E. Mgr Arthur Melanson 


Evêque de Gravelbourg, Sask. 


En 


économe de l'Université d'Ottawa, dé- 
Dans la seconde partie, M. Romier] 9. L'abbé Albert Rousseau, né en | Petit Séminaire également. Il fut pale 4 e en + cédé l'an dernier, à Montréal. + * . 

| > £ rise capitalisme, et fait vinc Québec. Vin ses | ordonné en 1928. 17 r |. Le R. P. Philémon Bourassa, O:MI. 

C'est aujourd'hui même,’ 22 février,| signe de la Vierge, ‘le jour de son rose hs os , tait | pro e t avec se! a, ©: , 


qu'a lieu dans la cathédrale de Cha- 
tham, N.-B. la consécration de 8. E. 
Mgr Arthur Melanson, évêque de Gra- 
‘'Yelbourg, Sask., qui succède à 8. E. 
.Mgr Villeneuve, OM, . archevêque 


Annonciation: il fait ses “lettres” à 
Rimouski, dans un humble collège de 
province sur lequel se prolonge la 
flambée rouge d'un 


à e : | ouvrage vient de paraître, dans la sé- 
il doft atteindre tous nos compatriotes de l'Ouest sans excep-|rie “Documents économiques” deg 


Les plus isolés ont toujours. la |ÆdiMons Albert Lévesque, sous le titre 


CS | contenant le texte sténographié des 
C'est lorsque l’on frappe à notre portc-|cours de M. Romier. Nul doute que 


nir en volume les conférences pro- 


cien Roamier, l'éminent économiste: 
français, sous les auspices de l'Insti- 
tut Scientifique Franço-canadien. Cet! 


“Problèmes Economiques de l'heure 
présente”. 


C'est un fort volume de 320 pages,. 


le public canadien appréciera à sa va-! 


permettra à tous ceux qui n’ont pas 
eu l'avantage ‘d'assister à ces mémo- 
räbles conférences de les lire et de 
les «méditer. La première partie de 
l'ouvrage est consacrée à l'étude des 
: méthodes économiques de l'Europe et 
traite de la production agricole et in- 
dustrielle, du problème de la distri- 
Lution, du nationalisme , économique, 
du commerce européen et de l'évolu- 
tion actuelle de l'Europe en dépen- 
dance des problèmes économiques mo- 
dernes. 


le procès des causes principäles qui 
l'ont amenée; il expose ensuite le con- 


lège.- Fut ordonné prêtre à Saint- 
Boniface le 20 juillet. 1890. Décédé 
en: 1914 aux Etats-Unis où il exerça 
surtout le saint ministère. * . 

5. M. l'abbé Eugène Gauthier! né 
à Baint-Hyaçint » 8 avril 1866. 


Vint avéc sf F'qui s'établirent 


à Sainte-Agathe, Fit ses études clas- 
siques au Collège et fut ordonné pré- 
tre à Saint-Boniface lé 20 mars 1892. 
Curé à Lewiston, Maine. 

6. Le R. P. Gustave Jean, S.J. fit 
ses études à Saint-Boñiface; fils d'une 
de nos vieilles familles, bien qu'il n'y 
soit pas né. Ordonné à Montréal le 
‘31 juillet 1907. Fut recteur du Col- 
lège de Saint-Boniface durant plu- 
sieurs années, + 

7. L'abbé Joseph Trudef fit ses 
études également au Collège, Exerçh 
le saint ministère aux Etats-Unis, 
surtout dans le diocèse de Manches- 
ter. Retiré à Saint-Hyacinthe. 

8.. L'abbé Louis Laliberté, fut éle- 
vé à Saint-Norbert et fil ses études 
au Collège. ;Actuellement çuré à 


MH * : ; 


parents au Manitoba en bas âge, Fit 


ses études au Collège et fut ordonné 


curé de Mariapolis, "+ 
10. L'abbé Achille Rousseau, frère 


27. L'abbé Albert Brunet, vicaire 
à la cathédrale, vint ici tout jeune 
‘avec ses parents qui s'établirent à 
Saint-Jean-Baptiste. 11 fit ses études 
au Collège alors qu'il était élève du 
l1 fut le premier 
élève qui sortit de cete maison après 
y avoir suivi tout le cürriculum.. Il 


Petit Séminaire. 


fut ordonné en 1920* 


28. L'abbé Alphonse Fortin, au- 
môyier de l'hôpital de notre ville, fut 
aussi élève du Petit Séminaire. Il fut 
ordonné en 1919. L'abbé Fortin avait 


passé toute sa jeunesse au Manitoba. 


29. L'abbé Pierre Picton, curé de 
Saint-Geneviève, ordonné en 1921, ua- 
quit en Savoie mais vint avec ses pa- 

ba alors qu'il était 
I1 fut élève du Petit Sémi- 
naire et étudia au Collège. Il est de 


rents au 
enfant. 


Haywood. 


30. L'abbé Hyacinthe Lapointe 
vint au Manitoba tout enfant avec ses 


parents qui s'établirent à 
Il fut élève du Petit S4 
donné en 1922. 


Salle. 


81 M. Maurice Saint-Cyr, du dio- 
cèse de Gravelbourg, a été élève du 


82. M. l'abbé Honoré Masué fit 
Aussi ses études à Saint-Boniface 
commie élève du Petit Séminaire. Il 
fut ordonné en 1925. 11 est actuelle 


re et or- 


longera probablement jusqu'au prin- 
temps. Nous avons eu la regrettable 


surprise de constater que pas un seul 


mot de français n'a été dit au cours 


de ces quatre concerts. Tout: appels 
de signaux, annonces, notices explica- 
tives, tout se fait exclusivement en. 


anglais.” 


L'Association, rappelant à M. Char- 
lesworth qu'il y a quelques semaines, 
à Québec, il nous assurait que “le 
français aurait sa part légitime dans 
les émissions de la Commission de la 
Radio”, protestant qu'elle-ne croit pas 


que l'état de choses dont elle se,plaint 
sait l'effét d'ime préméditation, lui 
explique que, si sa lettre traduit ne 
fierté nationale froissée, elle entend 
signaler aussi le fait. ‘‘qu'une émission 


de la radiodiffusion”, 


A quoi elle joint ensuite ce bref! 


“En effet, depuis Halifax et Chat 


dottetown jusqu'aux Montagnes Ro- 
<heuses, il est des groupes compacts 


Ces Canadiens sont les descendants 


des fondateurs du Canada qu'ils ‘ont 
toujours eu -comme patrie. Ils out 
implanté une civilisation qu'ils s'et- 
forcent die cultiver-et qu'il serait mal- 


Détroit, Mich. — Le gouverneur de 
l'Etat de Michigan a imposé aux ‘bdn- 
ques et aux sociétés flduciairés un 
congé légal de huit jours pendant le- 
quel_toutes les opérations de ces mâl- 
sons devaient être es Ce 


plus de 5 p.c. de son dépôt. : pt 
Les banques de Détroit ont mis à 
la disposition ‘de leurs clients une 
somme de $30,000,000, mais le putic 
ne paraissait pas pressé d'aller Cher- 
cher de l'argent, Ps: À 
: Cette mesure avait pour:but de aou- 
lager la situation financière, dähs 
l'Etat de Michigan, PAAVA PAR 


Chez les Oblats de J'E 


Ottawa. — Le R: P. Antoine Bou- 


rassa, O.M.L, supérieur de le maison 
de Ville-Marie, 0 ri craoms 
provincial pour l'est du. Canads.\. 

succède au R..P. MéGowan, ancien 


, Re 


a été nommé provincial pour l'est du 
autres membres du cônsell ont : 


“de Québec, récemment créé cardinai. 
L'évêque consécrateur est 8. E. 
Mgr Andrea Cassulo, délégué aposto- 
lique, Mgr Villeneuve prononcera le 
sermon en français et Mgr. Joseph-A. 
O'Sullivan, évêque de ‘Charlottetown, 
ananas RES Moeten so 


plus ardent de Notre-Dame, dbnt les 


devenie ilustre, #4 continue de gra |. ne 


tifier l'Eglise et l'Etat de so hurni: 
lité; 11 puise aux “Séminaires de la 
Montagne”, à Saint-Sulpice, les scien- 
ces sacrées, la solide. formation 5a- 
cerdotale, un amour plus éclairé et 


L'intronisation du nouvel évêque de 
«+ Gravelbourg aura lieu le jeudi 9 mars. 


LA 


ment éh France et a été curé au Lac 


du Bonnet. 


4 


, l'assemblée du Cercle local qui aura 


# SAINT-BONIFACE 
le de l’Asso- 
£  ciation d'Education 


© Nous tenons À inviter d'une mantè- 
+ pressante le public à he rendre À 


eu, tel qu'annoncé, dans la grande 
salle de l'Institut Collégial Proven- 
:ther, dimanche prochain le 26 février 
[A SE dù l'aprés-midi Programme 
” Ouverture, piano, . 

Allocution. du président du Cerci 
"oca) : 

Boène comique, “LA police propaë- 
té”, par les élèves du Jardin de l'En- 
fance Langevin. 

” Conférence: FR. P. Faure 

Chant patriotique, “A 
Fontaine”, 

Fer. F 

Baynète élèves de l'Insti!: 

gai Saint-Joseph.  b 
LE SECRETAIRE 
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À la Chambre de Commerce 


BJ 
la. C1 
dirigé pat M. Marc Meu- 


aire 


it Colié- 


Nos industriels ayant été invités à 
vvenir discuter les problèmes financiers 
et la question des taxes, 
"était nombreuse et bien représenta- 
tive. M. le maire Dowse montra les 
besoins et les difficuités financières de 
la cité qui ont porté le conseil à ac- 
corder des diminutions d'intérêts 
les taxes dues et un éscompte 
paiement en avance des 
Le prompt paiement de ces taxes évt- | 
“ferait de payer de hauts intéréts À) 
la banque et serait par là un bénèfice 
spour In cité et pour tous. 

Cela donna lieu à une longue et in- 
‘téressante. discussion, chacun exp 
sant s0n point de vue. Tous furent 
d'accord pour maintenk: l’administra- 
tion de la cité sur une bonne base 
d'efficacité, ayant à la tête de chaque 
‘éépartemert un chef responsable et 
dé capacité reconnue. . Bien entendu, 
“des sacrifices financiers devront être 
faits. 

Nos-industriels vculurent bien faire 
da remarque que, de façon générale, 


l'assembiée 


£ur 
sur Je 


| ils étaient satisfaits de l'administra- 


“rlon, ce qui est une bonne réclame 


pour.-16# industries futures. 

M. le maire promit que dès que le 
budget de 1933 serait prêt, 11 serait 
soumis à la Chambre de Commerce 
qui pourra l'étudier et le modifier s'il 
ÿ-a possibilité. 

Les questions d'assistance, dè la loi 
de compensation, de marché public, 
furent aussi discutées. 

Une lettre envqyée à l'hon. ministre 
fe le marine par un groupe de ci- 
“pyens, lui demabdant de porter at- 

tention à certaine travaux publics qui 
pourraient tre faits par le fédéral 
sur la rivière RQugr, démolition des 

Piliers de l'anciéh pont Provencher, 
construction d'üñ mur de renipart, 
fut lue æt approuvée. 

M. l'échevin d'Eschambault et M. 
J.-A. Marion exposèrent avec clarté 
ce projet depuis longtemps. l'étude 
“ét qui s'impose. Motion fut faite 
‘pour demañder au ‘conseil de sortir 
"de ses archives tout ce qui a rapport 
à ces projets. | 
Un vote de remerciements fut voté 
À M. le maire qui, malgré je travail 
‘écrasant que lui impose l’administra: 
“tion de la cité en ces jours difficiles, 
avait: répondu à l'appel de la €hambre 

‘le Commerce. 
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A l’Institut Collégial Saint- 
‘Joseph 


Pour se rendre aux désirs de per- 
sonnes qui n'ont pu assister à la 
séance donnée. à l'Institut Collégial 
‘Saint-Joseph, le 20 janvier dernier, 

‘les élèves la répéteront vendredi soir 
"ide cette semaine, le 24, à 8 h. 30. 


M#Au temps d'Hérode” s'ajoutera ceile 


: sde “God's Garden”, si goûtée lors de 


‘la fête des finissantes, le 8 février. 
” L'entrée èst de 25 sous. 


mi 


| 
fs 
| saint-Soseph 
| 


taxes de 1932. | 


Aux deux saynètes: “Cendrillon” et 


"AFACC. ses 


. Conférente 


Grande conférence à l'Institut Coi- | 
légial Saint-Joseph, soûs'lés auspices |: 
[eu Cercle Marie-Rose des Ancienres 


| Elèves, le mardi 14 mars prochain, # 
8 h, précises. Le R. P. Schelpe, ST. 
orateur si bien connu et si distingué, 
prendra pour eujet “Porteuse de paias 
et de roses, Sainte Elisabeth de Hon- 
gr'e 
Vous êtes toutes très cordialement 
Mesdames et Mesdemoiselles, 
15 joindre aux anciennes ce 14 
mars prochain, à 8 h. p.#. 
Cercle de couture ; 
Le Cercle de Couture reprendra ss 
tivités le 22 février, mercredi, À $ 
, ans,.la grande salle de l'Institut 
Bienvenue à toutes, 
anciennes et nouvelles. Que chaque 
ancienne, amète un nouveau membre 
a cette prochaine réunion. 


Cercle d'Etude 

Le Cercle d'Etude de l ‘Amicale Ma- 
rlè-Rose se réunissait le metcredi 15, 
nu salon de l'Académie. Le R. P. 
ächelpe, S-J., ouvrait la séance par la 
lecture et l'explication de l'évangile 
‘Le Rév. Père sait toujours 
tirer les leçons pratiques et nous in- 
téresse toujours. 

Mme J.-E. Cossette nous fit la lec- 
ture de la chronique de la quinzaine 

Mile Lucienne Dussault nous char- 

ma par son excellent travail sur Mgr 
de Laval] 


invitées, 


1 ver 


du jour. 


suivit sur l'éduca- 
Une jeune fille 
dée- 


Une discussion 
| tion, de la jeune fille 


doit-elle, une fois son brevet reçu, 


|meurer là, ou doit-elle continuer à 
s'instruire? 
Le R. P. Schelpe nou tint sous Île 


| 
charme de sa parole dans une chaude 


description de son pays natal, la Bel- 


gique. , 

Merci au Révérend Père ainsi qu'à 
toutes celles qui prirent part au pro- 
gramme. 


La prochaine soirée aura lieu le 15 
mars prochain. 

Partie dé cartes 

Sous les auspices du Cercle Maric- 
Rose, les anciennes élèves de l'Insti- 
tut Collégial Saint-Joseph donnaient 
unc partie de cartes à l'Académie, le 
lundi 13 février. 

Au début de la soirée, Mle Anna 
Beril présenta en français et Mlle 
Mary Kutska en anglais des voeux 
et des félicitations aux Rév, Soeurs 
Marie-Maxima et Marie-Roger, à l'oc- 
casion de leur jubilé d'argent, ainsi 
qu'un cadeau approprié. 

.Mme J.-A. Leduc nous charma dans 
deux jolis morceaux de chant, accom- 
pagnée au piano par Mme Louise Thi- 
bault. 

Les prix furent gagnés comme sul: 

Bridge: ler prix,, Mlle Lucette Bo- 
gard; 2ème prix, Mme F. Van Belle- 
£hem; consolation, Mlle Pauline Bou- 
gard. 

Whist: Mme M. Hince, Ml Reine 
Codique et Mlle E. Longpré. 

le prix d'entrée fut décerné à Mme 
J. Trudel et le prix de rafle à Mlle M. 
Brault. 

“L'A micale offre des remerciements 
bien sincères aux généreuses et si dé- 
vouées organisatrices, Mme L. Tru- 
deau et Milles E. Longpré et V. Cou- 
ture, ainsi qu'à la St. Boniface Crea- 
mery pour don de crème et au Cercle 
de Couture pour dons des prix de la 
soirée, 

M. COSSETTE, 


Secrétaire. 
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Le ‘‘Voyageur’” 


Dimanche prochain, 26 février, au- 
ront lieu les courses du club de ra- 
quettes “Voyageur”. Les membres 
sont tout cialement invités à se 
rendre sur le terrain du Collège pour 
2 h. 80 de l'après-midi. ‘ 


M. Paul .Béchard est retourné à 
Sediley, Sask., après avoir passé quel- 
ques semaines Chez M. et Mme H. 


2 pù derutlés aptmmithes le Go US 0 
Re 


Provencher vs Juniotat 
L'équipe du Collège essuya une #6 
code défaité, mardi dernier. 
mains des Junioristes. De part et 
d'autre le jeu fut très serré, Mais 
les Junicristes surent profiter de deux 
petités erreurs échappées aux défen- 
ses des adversaires et comptèrent 
deux points; tandis qu'ils ne laissè- 
rent jæmais la moindre chante aux 
Collégiens,. si on excepte l'occasion 
dont Auger ne. put profiter lorsqu'il 
se trouva seul devant le gardien des 
buts. : 

A la-troisième période, les défen- 
ses du. Juniorat eurent beaucoup de 
fil à.retordre pour bloquer les, inces- 
santes attaques des adversaires qui 
voulaient à tout prix éviter le blan- 
chissage. Mais leurs efforts furent 
Anutiles, car lorsque finit la partie, 
Rugest et Joyal avaient été les seuls 
à compter pour le Juniorat. 

Provencher vs La Vérendrye 

La rencontre des Collégiens avec 
les camarades du La Vérendrye, di- 
manche dernier, ne fut une victoire 
pour ni l'une ni l'autre des équipes, 
puisque la partie se termina avec un 
résultat de 1 à 1, après une période 
de jeu supplémentaire. 

Cependant cette partie égalisée 
maintint l'avance du Provencher sur 
le La Vérendrye et enleva à ces der- 
niers tout espoir d'être dans les fina- 
les. Car à supposer que le La Vren- 
drye gagne la dernière partie qu'il a 
À jouer contre l'O.J2.C. 
final sera de 5 points, tandis que le 
Provencher compte déjà 6 points. 

Le Juniorat se classe donc premier 
de la Ligue, et c'est l'équipe du Col- 


son résultat 


lège qui lui disputera le championna:. |: 


La partie de dimanche fut l'une des 
plus intéressantes de la saison. 
Ccliégiens se montrèrent dangereux 
dès le début de la partie, mais la pa- 


reille ‘leur fut rendue vers la fin de| 


la période. 

Après quelqués minutes de jeu dans 
ia seconde mariche, Vin compta pour 
le La Yérendrye. Les Collégiens pi- 
qués aû”vif se lancèrent à l'attaque 
avec une ardeur furibonde et bom- 
bardèrent de tous côtés les buts des 
adversaires. (Cinq minutes avant la 
fin de la période, Burley prenait la 
rondelle à sa ligne bleue, traversait 
toute l'éqüipe adverse et trouvait une 
ouverture dans les filets de Lambert. 
La partie se termina sans aucun du- 
tre point, même après 10 minutes de 
jeu supplémentaire. 

Etaient arbitres: MM. Ernest Pélis- 
sier et Gérrrd Huot. 


J. G. P. E. Pts 
Juniorat s 5 5 O0 O0 10 
Provencher 
(Collège) 6 ,2 2 2 6 
La Vérendrye 5 1 3 1 3 
O.J2.C. 4 0 4 1 1 
LE SECRETAIRE. 
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Baptômes 


Le-3 février — Joseph-Denis, en- 
fant de Georges. Blanchette et de 
Blanche Rheault. Parrain, Roger 
Blanchette; marraine, Stella Fraser. 

Le 3 février — Marie-Aurore-De- 


nise, enfant de Georges Blanchette et |. 


äe Blanche Rheault. Parrain, Char- 
les Rioux; marraine, Aurore Rheault. 
Le 5 février — Marie-Monique- 
Marthe-Laurette, enfant de Joseph- 
Aimé Bibeau et de Gertrude Dumou- 
chel. Parrain, Bernard Dumouche!; 
marraine, Madeleine Dumouchel. | 
Le 5 février — Lauretta-Delvina, 
enfant de Jean-Charles Carrière et de 
M.-Ange Laleune. Parrain, Walter 
Bynkoski; marraine, Irène Laleune, 
Le 5 février — Marguerite-Jeanne- 
Marie, enfant de François Thomas et 
de Marie Jaffré. Parrain, Jean Mus- 
go; marraine, Jeanne ‘Thomas. x 
Le 12 février — Georges-Edmond, 
enfant de Gérard-M. Chénard et de 


Blanche Boiteau. Parrain, Edmond 


Ayotte; marraine, Emma Boiteau. 


aux !. 


Les | 


æ 
> "F3 


des temps. 


LA 
=. 
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\ >/ 


be 
| 
| SOULIERS 


canadien de 
La paire 


« turier 
anglais. 


renom. 


| 


Joignez-vous aux centaines 
Winnipeg qui demandent 
Garry’. La livre 


MT 


TA 


PTT 


| 


La marque ‘Baie’? 


Fabriqués d'après nos instructions par un manufac- 


LE 


ts. 


La première chose que nous 


disent les clients de 


Bouffants et Camisoles 


“Lady Hudson’? 


est: 


I1 va sans dire que ces vêtements sont 
de qualité. | 


$LOO à cu 


comme ils s’ajustent bien! 


En rayon épais. 


Lingerie, 2e étage 
“Dictator Six” 


$6 


Les meilleurs cuirs 


Souliers d’ Hommes, Rez-de-chaussée. 


THE “Fort Garry’”’ 


et Café ‘‘Fort Garry’’ 


de ménagères de 
toujours le ‘Fort 


.60 


Au Sous-sol 


‘Un jour ou l’autre vous achèterez un 


RADIO 
DICTATOR 


Venez voir les nouveaux 
Modèles maintenant 


$99.75 


Ts sont vendus uniquement par 
la ‘Baie, de Winnipeg à la 
Côte du Pacifique. Nous comp- 
tons sur EUX pour VOUS sa- 
tisfaire. C'est dire que vous 
avez le maximum pour votre 
argent. 


Paiements mensuels différés 


nes Day Asian) 


INCORPORATED 2°? 


MAY 1670. 


Heures de magasin, 9 h. à 6 h, du soir. 


Marchandises de Marques “Baie” 
ANS les marchandises de Marque “Baie” le pu blie acheteur trouve une qualité supérieure‘ 


n] - : à d …, <- # S 
valeur plus grande. Ces marchandises ont maintenu leur qualité originale en dépit du changement 
personnifte la sécu rité et l'intégrité de notre nom. ; 


ê A en juger par le 


nombre de 
. (13 à Re OL 
Chemises ‘‘Hudsonia 
Achetées chaque jour, nous savons 
qu'elles soni de bonne qualité! 


-$2.50 


Ce sont des chemises qui porfent 
les deux marques de distinction — 
style et qualité Nuances unies: 
blanche, bleue et tan. Grandeurs 
14 à 17. 
Chemiserie pour hômimes, 
Rez-de-chaussée 


pour durer longtemps. 
“un bon achat 


livre … ® 


Vous voyez tant de fem- 
mes vraiment élégantes 
porter ces 


… ROBES 
“ROSEMARY” 


#15 


Ces robes ne donnent pas-l'im- 
pression de coûter si peu. Com- 
ment le pourrgient-elles quand 
elles sont en belle soie de qua- 
lité et qu'elles représentent le 
dernier cri du style. Voyez ces 
nouvelles soies imprimées; vous 
serez convaincues. Pour dames 
et jeunes filles. 


Robes, 2ème étage 


‘ 


AUS 


BAS ‘Lady Hudson” 


Tout en chiffon et transparents, quoique assez forts : 
En un mot, 


BONBONS “Cavalier” 


La meilleure valeur en ville pour un demi-dollar. 
Centres durs où mous ou assortis, 


eg, Man. ? éd tr 1933 


et une 


ils constituent $ 1 


Bas! Reéz-de-chaussée 


Boîte d'une 


.50 


Bonbons, Rez-de-chaussie 


guste, enfant de Joseph Thorimbert 
et de Lucienné Duüchurme. Parrain; 
Auguste Thorimbert; marraine, Alice 
Thorimbert. SE 

Le 12 février — Joseph-René-Ar- 
mand-Wilfrid, enfant de Cyprien 
Mondor et de Marie Hébert. Parrain, 
Wilfrid Turgeon; marraine, M.-Reine 
Verrier. 
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PETITES NOTES 


Mmes L.-P. Roy, E. Dumas et E.- 
H. Sumner ont reçu à un bridge et à 
un thé, mardi après-midi, au domicile 
de Mme L-P. Roy, rue Saint-Jeañ- 

te, en l'honneur de Mmes A, 


uet et Raoul Lavoie. 
. 


Béchard, rue Masson. Le 12 février — Marcel-Robert-Au- Mlle Gabrielle Dianne, rue Notre- 


men conan 


Cité de + Saint-Boniface 


et AVIS AUX CONTRIBU/ 


Dame, ‘donnait un ‘“hiking party” 
vendredi et au retour receväit ceux 
qui y prirent part. Ses fhvités étaient 
Mme P.‘Prendergast, Mlles Hélène 
Brodeur, Julietté Diorine, Irène Paul, 
Viola Paul, Evelyne Pion; MM Mau- 
rice Michon, Octave Tétreault, Ro- 
méo Brodeur, Aimé see et Adé- 
lard Nadon. 
LEE | * 


Mme A.-V. Benoît, rue Saint-Jean- 
Baptiste, recevait à dîner samedi 
soir, les invités suivants: M. le juge 
et Mme L.-P. Roy, M. le Dr et Mme 
O.-G. Hague, M. et Mme EAG. Skel- 
ding, M. et Mme W-H. Climie et M. 
Edward Coffey. 

1... \ 
A Mr rernn > de son 21ème anniver- 


‘Un manifeste du duc de 
Guise 


Paris. — Le que de Guise, le chef 
des royalistes français et le préten- 
dant au trône de France, a.adressé 
à la France un manifeste où il pré- 
conise l'établissement en France d'une 
dictattre monarchique. Le document, 
qui ne porte comme indication de liéu 
que ces mots “en exil”, déclare que le 
régime a fait la preuve 
de son impuissance et que les Fran- 
çais:ont à choisir entre “l'autorité, 1a 
liberté et la monarchié” ou “l'oppres- 
sion, l'anarchie et le socialisme”, 

2 — 


Mange et bois avec ton ami, mais 
SE NE FO MAR seen 2e 


La ete ex mur du et 


: Dans tous les malaises des 
enfants, qui sont le résultat des 

ravages de vers dans l'estomac 
et les intestins, Miller's Worm 
Powders sera un remède très 
effectif, Ces poudres attaquent 
‘la cause de ces troubles, et, en' 
extrayant lès vers des organes, 
assurent la santé du système, 


sans laquelle l'enfant ne peut 


prendre des forces ct grandir. 
Ces poudres donnent et amélio- 
rent la santé. ds 


“es faire. accepter, 


L4 : r Ê F . 
Si nous voulons du français 
Une de nos connaissances . s'adresse: au 
Bureau d'Information d'un grand magasin. 
“Je désirerais acheter des concombres marinés 
don me? — Je désirerais ache- 

‘ler des concombres marinés au gallon. —- 1 do 
uot speak French. — Vous ne parlez pas fran- 

çais, Mademoiselle? — No, 1 do not speak 

French. = N'y a-t-il personne ici au bureau 


au gallon, — 


d'information à qui je puisse 
français?" 


un peu: “Just a minute.” 


Deux ôu trois minutes d'attente: pas pré- 
“Vous désirez? — 
Ah! vous parlez français? — Oui oune petite 
peu. — Vous êtes Canadienne? - 
Canadien, ma mère est Irish. — Bien. Je dési- 
rerais acheter des concombres marinés au gal- 
lon el ne sais à quel comptoir n'adresser.—Des 
- Des concombres marinés au gallon. 
Jé né comprends pas bienne. 
‘adresser à la grocery, in the Basement.” 
Riant sous cape, notre ami prend l'ascen- 
Voici une employée d'allure sÿmpathi- 
que: ‘Mademoiselle, y a-t-il un employé fran- 
_£ais à l'épicerie?—You want someone speaking 
French? — Oui. — Yes, 1 think there is.” 


cipités, murmure de voix. 


what? 
seur. 


LA DISCRETION 


Je ne sais quel malicieux a dit que 
-che% les femmes “le besoin de savoir, 
l'envie de parler, le manque de ré- 
flexion, la vanité’, les prédisposalent 
à l'indiscrétion. 

Peut-être a-t:l un brin raison 
Mäis le défaut n'est pas que féminin 
Que d'indiscrets au monde! Nous en 
connaissons, nous en . rencontrons. 
Notre premier mouvement est de les 
éviter, de fairé un détour pour ne pas 
les subir. Ils sont si ennuyeux avec 
leurs questions intempestives, leur 
naïve fatuité, leurs bavardages im- 
portuns! Qui n'a ps été victime d'un 
indiscret? Ce n'est pas un mal. Nous 
avons connu, alors, la nécessité de 
réfléchir sur les avantages de la dis- 
trétion. % _ 

Au juste, en quoi consiste-t-elle, 
cette vertu : sociale, aux charmes 
nuancés ? : 

Elle est, avant tout, une discipline, 
une mesure, une règle, brésidant aux 
conversations. Ajoutons qu'elle est 
aussi lé sâgesse, la, modération, la 
réserve dans les attitudes et les ac- 
tes. La discrétion est ce soin délicat 
par lequel on évite de dire ou de faire 
ce qui pourrait nuire ou déplaire à 
autrui. 

Dans un salon, dans un groupe- 
ment, dans une oeuvre, elle nous don- 
nera le sens de notre situation, de no- 
tre rang. Elle nous évitera de de- 
venir personne encombrante où gè- 
nante, d'intervenir à contretemps. 

Dans l'exercice même d'un zèle 
vaillant et sincère, nous avons besoin 
de discrétion. SL nous n'y prenons 
garde, nous prenons bien vite un ton 
précheur qui frise la suffisance. Saint 
François de Sales a prémuni Philo- 
thée contre ce travers nuisible, 1 
dit: “Parlez toujours de Dieu comme 
de Dieu, non point faisant la suff- 
sante et la prêcheuse”. ee 

Sauvegarde encore la discrétion, 
contre la manière grondante et bou- 
gonne! On peut et on doit faire pas- 


‘ser un reproches, une correction. En- 


tourons-les de velours et choisissons 
le moment, entre deux sourires, 


d'aimer une oeuvre. contre une au- 


Irterloquée par tant d'insistance, 
Mile l'employée unilingue rougit, pâlit, tremble 


— Mon père est 


sente. 


Wes ve ce we 


‘ dent. 
donné le goût 


m'adresser en 


Jé pense vous 


tre oeuvre. Il y a de ces déviations 
dans l'esprit de corps. Pour certains, 
il semble qu'ils ne puissent avoir d'at- 
tachement légitime et fort sans esprit 
d'agression, sans intransigeance ex- 
clusive et vindicative. 

- Ardeur tout au moins indiscrète 
sinon injuste! Du prosélytisme tant 
qu'on veut! Mais il faut y mettre les 
formes, la charité, la largeur d'esprit 
et de coeur: toutes qualités rassem- 
blées en faisceau par la discrétion... 

Enfin, l'amitié, elle-même, réclame 
le parfum de cette fleur de qualité. 

Les Ames ne.se prennent pas d'as 
saut: il faut s'en appfocher avec 
beaucoup de taet et d'intelligence. 
Attendons qu'elles s'ouvrent. Aidons- 
les à s'épanouir avec d'infinies pré- 
cautions. Quand elles ont laissé de- 
viner leurs secrets ou quand elles les 
ont confiées, que notre silence les ras- 
sure, les mette en confiance. 

La discrétion est la gardienne de 
toute intimité. Le proverbe dit: Si 
ton ami est content, c'est à lui de 
t'apprendre la cause de sa joie; s'il 
est triste, c'est à toi de lui demander 
le secret de sa. douleur. 

— 2-2 — 


‘Courrier de Mère-Grand 


Jeannine B. — La gaieté donne une 
grande force, elle aide à voir les cho- 
“es sous un jour aimable. Mais il 
faut que cette gaieté soit courageuse 
et ne tombe pas au premier échec. 
Cuiltivez donc cette tendance à cher- 
cher le bon côté des événements et à 
vous en réjouir. Un caractère joyeux 
est un trésor pour soi et pour les au- 
tres. — Quant à votre autre deman- 
de, offrez un cadeau utile. En ces 
temps de dépression, je suis sûre que 


î 
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-. Enquéte auprès du gérant qui délègue un 
.commissionnaire à. l'antre bout du magasin. 
Quelqu'ts instants encore. Un Canadien se pré- 
On-_se cecnnaît de longue date: “Tiens, 
bonjour. Donne:-mot donc un gallon de con- 
combres marinés” 


.... 


cette jeune fille appréciera ün cadeau | 


nn pps ... 


Nous avons rencontré le héros de l'inci- 
Cette expérience dont il est fier lui a 


de récidiver. Mais, si magni- 


fique et fécond qu'il soit, que peut un dévoue- 
ment isolé contre la masse dés préjugés? Ah! 
si nous voulions donc secouer notre apathie, 
mobiliser et coordonner ños efforts, ne pas 
craindre d'exiger, dé revendiquer nos droits 
jusqu'au triomphe final! 

-_ Nous désirons que l'élément français soit 
traité avec moins de parcimonie? Commen- 
çons par prouver à nos compatriotes anglais 
son utilité dans le commerce, l'industrie, l'ad- 
ministration publique en produisant notre lan- 
gue chaque fois que nous en avons l'occasion. 
Nous voulons des -mployés, des commis fran- 
çais? Demandons-en et refusons notre patro- 
nage aux maisons d'affaires qui ne se rendent 
pas à nos exigences. | 

Pourquoi le français n'aurait-il pas les 

‘mêmes droits ai Manitoba que l'anglais dans 
la province de Québec? : s | | 


MERE-GRAND. 
sh memsmemceemeee 
quent pour eux tout l'honneur du suc- 
cès, toute la récompense du travail, 
tout le mérite du résultat. 

Mais il y a une manière forte et 
digne d'être soi-même, à la face du 
monde, Tant pis, si, pour l'avoir été, 
on devient victime, on attire les mo- 
queries! Le principal est qu'on se 
montre logique et courageux. Et 
cela, au service de Dieu, de l'Eglise, 
de la patrie, à tout prix, il faut l'être. 
. Les martyrs sont des gens qui su- 
rent dire: ‘C'est moi!”. 

“Les apostats sont des gens qui äi- 
rent en tremblant: “Non, non, pas 
moi”. . 

—— 40h 2 — 


Les pierres de naissance 


Pour janvifr: le grenat, rouge; 
pour février: l'améthyste, violette; 
pour mars:"la sanguine, pierre d'un 


diamant; pour mai: l'émeraude, vert; 
pour juin: la perle; pour let: le 
rubis, rouge; pour août, la sardoine, 
pierre jaune et rouge veiné; pour 8e9- 
tembre: le saphir, bleu; pour octo- 
bre: l’opale, pierre à reflets chan- 
geants; pour novembre: la topaze, 
jaune; pour décembre: la turquoise, 
pierre d'un bleu vert. | 
—— D -2— 


Equivalents en matière culinaire 
2 tasses de saindoux font une livre. 
2 tasses de beurre font une livre. 
4 tasses de farihe font une livre. 
à tasses et % de farine de blé pur 
font une Jivre. nt 
, 4 tasses et % de farine de seigle 
font ‘une livre. 1 
2 tasses 2-3 de farine de blé d'inde 
font une livre. : 
4 tasses % d'avoine roulée font une 
livre. 
2 tasses 
une livre. 
4 tasses 1-3 de café font une livre. 
2 tasses de sucre granulé font une 
livre. : 
2 tasses 2-3 de cassonade font une 
livre. . 
2 tasses 2-3 de sucre en poudre font 
une livre. . 1 
2 tasses de viande hachée font une 
livre, + 
1 tasse % de riz fait une livre. 
2 tasses de raisins pressés font une 
livre. ' £ L 
2 tasses % de raisins de Corinthe 
font une livre. 


2-3 de farine d'avoine forit 


6 cuillerées à soupe de poudre à pa- 
tisserie font % once, ; 


1 once. } 1 
£ tasses de blé d'inde font 1 livre. 
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de telle sorte que le simple poids du 


Irène Fortier, Dunrea, 10 ans. 
Henriette Trudeau, De-de-Chênes, 
12 ans. - à : 
x 24 février > ! 

Marguerite Masson, Safñt-Soniface, 
12 ans. é 

Roger 
ans. ; 

Paul-Emile Saard, La Broquerie, 
11 ans. 

Gérard Turcoîtte, Lorette, 10 ans. 

Leslie McLaughin, Dunrea, 11 ans. 

Romain Labossière, Saint-Léon, 5 
ans. 


Ban, Saint-Lupicin, 13 


25 février | 
Angèle Gauthier, Lorette, 11 ans. 
Rolandé Courchaîïne, Saint-Norbert, 

13 ans. 


26 février 
Juliette de Moissac, Saint-Paul, |. 
Alta. , 
Dolène Lussier, Mariapolis, 7 ans. 
27 février 


Rolande Desrochers, Mariapolis, 11 
ans. 


Lionel Rozière, Notre-Dame-de’ 
Lourdes, 12 ans. 
23 février 


Odile Avanthay, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 13 ans. 
Hélène Lord, La Broquerie, 11 ans. 
Francis Doyle, Académie Proven- 
cher, Saint-Boniface. 
Les Camarades du “Coin” 
° et Mère Grand 


- E y a tant de choses à dire sur ces 
charmants petits êtres! Avant le 
grand mouvement migratoire du prin- 
temps — il commence, vous le savez, 
le 21 mars — nous voudrions vous 
intéresser de telle sorte À ce petit 
monde ailé que vous en fassiez votre 
étude favorite. Parmi les sciences 
naturelles, en est-il de plus attrayante 
que celle de ces fleurs volantes, les 
oiseaux ? ' 

Voici donc quelques détails glanés 
à vos intentions au cours de mes lec- 
tures. | | 

Vous vous gemandez parfois com- 
ment l'oiseau: peut dormir perché? 
Les muscles des doïgts sont disposés 


corps les fléchit et leur fait serrer 
automatiquement !a branche où ils se 
posent. . 

Le sang circule avec une telle vi- 
tesse chez l'oiseau Que le pouls cdmp- 
te 110 à 160 qu An minute. C'est 
ce qui assure À la £ent ailée le degré 
de chaleur nécessaire pour résister 
au froid. 

Trois ou quatre doigts munis d'on- 
gles composent le pied des oiseaux. 
Par exemple, il y en a trois chez le 
Pic, Arctique (Three-toed Wood- 
pecker) et quatre chez le Moineau do- 
mestique. à 

Remarquez aussi que le plumage 
du père est toujours de nuances plus 


vives que celui de la mère. » 


Les oiseau: ont-ils des oreilles? 
Mais oui! Deux petites ouvertures 


placées à la partie supérieure du bec.| 


En outre des deux paupières ordinai- 
res, leurs yeux sont protégés par une 
troisième paupière qui se meut dans 
le sens transversal. : a 

Tous les oiseaux sont munis de 
deux glandes secrétant un’ liquide 
onctueux. ‘ Ils lissent leurs plumes 
avec cette huile qui les protège con- 
tre l'humidité. Le plumage des oi- 
seaux aquatiqués (qui vivent dans 
l'eau) est même, grâce À cette ma- 
tière huileuse, toujours sec. 

Comment de si petits oiseaux peu- 
vent-ils: chanter si fort, vous deman- 
dez-vous? Cela est dû 'à la quantité 
d'air contenu dans le corps de l'ani- 


mal et à son double organe vocal. |: 


L'oiseau a deux larynx. Les sons se 
produisent dans le larynx inférieur; 
c'est au larynx supérieur que les sons 


se modulént. | 


FI 


Perruches, il y en a là de toutes les 
couleurs: vert et jaune, bleu et blanc, 
bleu et vert, vert et rubis. Vous ne 
regretterez pas votre visite! 


Conte 


UN BISON DANS 
LA LUNE . 


- 1] y a quelques mois, j'eys l'occa-, 
sion d'assister au ‘“Stampede'' de Cal- 
gary. Avec la foule, je me rends sur 
l'estrade préparée, avec elle j'applau- 
dis aux ‘exploits étourdissants des 
‘“cow-boys” domptant ‘des ‘“‘broncos” 
réputés indomptables, des chevaux vi- 
cieux, des boeufs rétifs. Je fus émer- 
veillé de leur adresse au lasso et de 
la promptitude avec laquelle ils vous 
retournent un jeune bouvillon pour le 


‘marquage au fer chaud. , 


Il y avait là un assez grand nom- 
bre d'’Indiens. Quelques-uns d'entre 
eux prenaient part aux exploits, d «:1- 
tres se promenaient dans téutk :a 
magnificence du costume de leurs an- 
cêtres. 

La séance terminée je rejoignis 
l'un d'entre eux, magnifique vieillard 
au regard d’aigle que les ans avaient 
blanchi sans réussir à le courber. Je 
le‘fis causer. En un anglais naïf, il 
me conta ce qu'il savait de ses ancé- 
tres; peu de choses, quant à l’histoire, 
beaucoup quant aux légendes. 

Entre autres légendes, il me ra- 
conta celle que je vous donne aujour- 
d'hui Je n'y ai rien changé que la 
forme, et encore y a-t-elle perdu, par 
ce changement, un peu de la saveur 
naïve qu'elle avait sur les lèvres de 
mon vieil ami Pied-Nuir, 

L 1 L 1 L] ‘ 

En ce temps-là, les Pieds-Noirs 
avaient un chef vaillant et fier du 
nom d'Arsou-Kitsi (1). Devant la 
porte de son wigwam séchaient les 
peaux de bisons qu'il avait abattus 
et, près de son arc et de ses flèches, 
se balanÇaient de nombreux scalps, 


‘trophées des ennemis qu’il avait vain- 


cus. 

Arsou-Kitsi avait un fils aussi vail- 
lant que lui, mais le Grand Esprit 
n'avait pas ouvert ses lèvres: il était 
muet dè naissance. 

” Missou-Kitsi, le jeune chef, bouil- 
lait cependant de se distinguer com- 
me son père, mais avant de s'attaquer 
aux hommes, les ennemis de sa tribu, 


Cette farine est produite scientifique- : 
ment, avec du blé des fermiers de 
l'Ouest, dans les moulins modernes de 

la Prairie. 


ce 


dit-il, je vous fournirai de la nour- 
riture. \ 

— Nous serions bien contentes de 
te donner un abri, mon fils, lui dit la 
plus vieille, mais nous n'avons que 
très peu üe temps à vivre. Nous 
n'avons plus à piler que ce sac de 
blé d'Inde êt encore deux autres sacs. 


‘Ensuite la mort viendra. Alors, si 


tu nous retrouves, mets une peau de 
bison sur nos 0s afin de les garantir 
du froid. 
Missou-Kitsi promit et continua son 
chemin. 
Bugène ACHARD. 
(L'Erable Enchanté) 
(A suivre) 


(1) Littéralement: ‘l'homme au 
grand coeur”. (Ce titre fut, dans la 
suiie, décerné par les Pieds-Noirs, au 
Père Lacombe, O.M.I., grand mission- 
paire de l'Ouest Canedien. | 


Quand blen même vous chercheriez 
de grandes phrases ronflantes, mes 
chéris, vous ne pourriez rien m'écrire 
de plus agréable et de plus doux que 
vos gentils petits mots de cette se- 
maine. Laissez donc courir votre plu- 
me tout simplement et revenez sou- 
vent faire causette avec Mère-rGand. 


Bienvenue joyeuse aux lointains pe- 
tits amis de la Saskatchewan! 


Je suis bien heureuse de constater |. 


votré assiduité en classe, malgré les 
froids rigoureux des dernières semai- 
nes, chers enfants. C'est: une qualité 
précieuse pour l'écolier. Celui qui 
manque l'école au moindre prétexte 
n'entend pas certaines leçons et il lui 
faut redoubler d'effort pour regagner 
ensuite le niveau commun. De plus, 
il oblige le maître à donner des expli- 
cations nouvelles, ce qui ralentit la 
marche de la classe et cause bien des 
ennuis. Gardez donc cette louable 
habitude de ne manquer l’école que 
pour des cas graves; le succès de vos 
études est à ce prix. 

Ayez-vous vu les Alouettes cette 
semaine ? : 

Thérèse Lavoie, école Seigneurie, 
Saint-Boniface; Alice Préfontaine, 
Eddie Lamothe, Gilbert Précourt, 
Thérèse Régnier, Lucienne Précourt, 
Robert Breland, Donald Todd, Wil- 
frid Morin, Roméo Richard, Saint- 
François-Xavier; Helen Reit, Aurèle 
Dumont, Thomas Dumont, Joséphine 
Schmit, Marcel Schmit, Gertrude 
Reit, Cécile Benoît, Mélina Bessette, 


vailler, jouer, vivre longtemps? Vous 
savez sans doute ce qui vous arrive- 
rait, si vous refusiez de manger. Bien- 
tôt vous seriez incapables de grands 
efforts, vous seriez obligés de vous 


‘l'eoucher, et enfin la mort viendrait 


vous ravir. Il vous faut prendre de 
la nourriture pour travailler et pour 
vivre. 

Sans doute les plantes, elles, peu- 
vent supporter de longs jeûnes. Pen- 
t_la saison froide, elles semblent 
se nourrir de rien. Mais en été, dans 
la forêt et les bois, les arbres, grands 
et petits, dans les champs cultivés les 
blés, dans les jardins les oignons et 
les tomates absorbent avec avidité 
des aliments pris au sôl. ' Plus le 
solei] brille, plus les feuilles travail- 
lent, et plus il y a de nourriture tirée 
de la terré par les racines. 

Les jardiniers; les cultivateurs sa- 
vent les beboins des plantes: avant de 
semer et de planter, ils ont eu la pré- 
caution dé répandre des engrais, si 
le sol en mañquait. 

Plusieurs demeures conservent dans 
des pots comme agrémeut des plantes 
à fleurs. A-t-on planté celles-ci dans 
du sable pur, par conséquent très 
propre? Non. On a fait le plus soti- 
vent un mélange de terre et de fu- 
mier pourri; ou ce qui revient au 
même, un mélange de sable et! de ter- 
reau. 
d'abord, puis eiles ont montré mofiûs 
de vigueur: C'est que leur provision 
d'engrais commençait à s'épuiser. 

Que faut-il faire alors? Ou bien 
on renouvelle la terre épuisée des 
pots, ou bien on arrose les plantes 
pendant quelque temps avec du jus 
de fumier. Si l'on ne veut pas d'o- 
déur, on introduit dans la terre des 
pots des pastilles appelées ‘Fertab”. 
Ce mot est l'abrégé de ‘“Fertilizer 
Tablets”, ou pastilles d'engrais. Tou- 
tefois celles-ci se vendent assez cher 
et-l'on préfère le plus souvent les 
autres manières de nourrir les plan- 
tes d'appartements, 

En tous cas, les amateurs de fleurs 
connaissent la nécessité qu'il y a de 
donner à leurs plantes deë aliments, 
Sans ceux-ci les feuilles dépériraient, 
jauniraient, Ce serait tôt ou tard la 
mort. | ° 

(A suivre) 


Les plantés ont bien poussé 


MES PETITS-ENFANTS | 


WECRIVENT... 


Saint-Boniface, le 8 février 1933 
Bien chère Mère-Grand, is 
En lisant sur la Liberté la lettre de 
ma petite soeur Rose, j'ai eu l'ambi- 
tion d'en faire autant. CE 

J'ai eu 8 ans le 18 novembre Je 
m'appelle Thérèse. Je vais à l'icole 
de la Seigneurie. Dans le moment, je 
médecin m'a mise en repos pour un 
mois. J'ai bien hâte d'y retourner, 
car j'aime bien ma maîtresse, Mille 
Alexina McDougall. S - 
-Je vous écrirais bien plus long, 
mais maman me dit d'écrire une jolie 
petite lettre, mais courte, parce que 
Mère-Grand, qui en a tant à lire, se 
atiguerait trop si les lettres étaient 
trop longues. 
D'une nouvelle petite-fille, , _ 
Thérèse LAVOIE. 


! 
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Nous sommes heureux de faire con- 


“Me 27 févriér. à 8 h. du sûr, 


naître à nos amis que notre déèrmière 
“parte de cartes fe la série aura heu 
“und 


fra”. 


Notre promibre partie a eu leu le 


nf janvier, où M. Gränger et son fils, 


‘ 


du Fort Garry, ont eu nous donner 
EE Magique progrdmime de- chant. 
:-Ale décit-pations 2t même divers tours 
fe tfingie Ftunche.: Nous sommes heu- 


ns run de jo féliciter et dé les remer- 


Notre deuxième partie: eu lieu le 
A février, C'est la compagnie au 


"TON de Winnipeg qui s'est chargés 
lile nous faire voyager gratuitement 


fe ta Gaspésie aux Montagnes KHo- 
. Cheuses LA représentation ou le 
voyagé-r duré une heure et demie ét 


1 duité l'assemblée à Êté unanime à dire 


r, 


‘comme cela est beat et instructif 
C'est le meilleur hommage que nous 
‘ püisiions faire à Ii compagnie du 
CNR. de Winnipeg ot à ses deux 
délégués qui ont été d'une grande 
couftoisie et bien délicats À notre 
égard: M. Basié Dufort, de Bnint- 


Norbert, a été Chargé de souhaiter la 


ttespre 


Elfmuteur de sa position. 


e 


dienvenue et de remercier les deux 
énvoyés de la compagnie (MM. 


{mous « montré de quai if est capabie. 


Nous le félcitons de l'honneür qui hui 
revient.‘ 4 
BREST - 
LETELLIER 


‘ r 


‘et 


Convention locale des commimaires 
d'écoles 


La convention annuelle des commis- 
saires d'écoles de Montcalm eut lieu 
le jeudi 16 février; une cinquantaine | 
de commissaires y assistaient. 

La réuhion était sous la présidence 
de M. Nairciase Breton; dé Fév. Frère 
Josh, S.8M., principal de l'Institut 
Collégial Provencher de Saint-Bani- 
face, et M. Clarence Modre, inspectetr 
d'écoles, étaient présents, ” 

M. Breton souhaita la bienvenue 
nux délégués et les félicita d'être ve- 


nus aussi nombreux, en dépit de) ia { 


température. 

M. Moore dit sa, satisfaction de 
l'état de dos écoles. Maigré la crise, 
la municipalité de Montcalm acquitte 
ses obligations envers les commis- 
sions scolaires et tout fanctionne ñor- 
malement. Il souhaite que cet état 


ag 


lecon a tourné en un véritable con- 
cert: M. Vermander et son neveu ont | 
émerveillé leur jeune. auditoire par 
leurs solos de commet et de clarinetie. l: 
| 


Réunion du Cérele de l'AE.C-F. 

Matre cercie paroissial de l'A-E.C-F. 
a tend 54 ‘troisiènie séance Notre 
salle devient littéralement trop pe- 
tite pour contenir J'auditoire toujours 
croissant. Toute la paroisse était là 
dimanche soir pour se fégaier du jo! 
programme qui lui fut offert. LA con- 
férence &e M. Eruile Désorcy sur, la 
‘“Doéducation”,- claire, parfaitement | ” 
documentée, a été écoutée avec un re- 
ligieux respect. Voici le programme 
de la séance: 

Ouverture, piano: Mille Maria Phi- 
üippe. Q 
Allocution €u président, M. F..Tou- 


AS. 

Lecture des minutes de la dernière 
réunion: M. E. Désorcy. 

Chanson, ‘’L'Hirondelle”: 
toinette Rôch. 

Duos de violans et piano: M. Ar- 
celle Lacerte; Miles Maria nas Ex 


Mme An- 


de choses se continue et espère que May Glover, Léa Rôch. 


le consei! municipal, en continuant 
d'administrer sagement ses affaires, 
ne sera pas dans l'obligation de fer- 
mer les écoles, car ce serait au grand 
détriment de nos enfants. 

Le Rév. Frère Joseph commente le 
récent rapport soumis par le comité 


et Leroy) ét 1} a été à la chargé d'étudier l'administration des 


l'eoYdim) merei. 
Voici le programme du 27 février: 


… 


‘’earter de la série. Nons verrons que 
chacun, quel que soit le nombre, ait 
sa place pour jouer aux cartes. Oütre 
les prix de la série, il y a aussi les 


.…Mprix de la soirée et célui d'assistance; 


Ajaru-ei demande peu de travail. 
Après avoir joué le nombre de par- 


“ Mies désigné, nous adrons une comédie 


t fouée par MM. Basile Düfort ét Adol- 
wphe Lahdry. Ceux qui commaissent 
ces messieurs, .en apprenant cette 
‘hôuvelle, ne manqueront pDäs dé se 


“wire “N'oublions pas d'y aller, le 27 
+ 4 ‘au soir, car noùs allons rire" 


Je 
:etots que vous ne serez pas trompés. 
‘Ensuite nous aurons la collation qui 


: terminera la journée du lundi gras 


. 


trot 


16% 


commencer celle du mardi gras. 
Z'est toujours court quand nous nous 


ae bien.‘ 


Bien » à tous 
: | Adieu au monde 
Le vendredi 17 février, Mes Eu- 
génie de Moissac et Élanche-Emma 


wés ‘‘Champagne, toutes deux enfants de 


la paroisse, quittaient leurs parents 


:!'ht amis pour «entrer au noviciat des 
"AMishionnaires Ohlates à-Saint-Boni- 


» 2% 


di 0 


1: un Grade 1x: Rose Lahate, Laurence 


el ge? 


pi Von ut paie carre 


sruufaee. De son côté, Mlle Jeanne Mon- 


jbemap, autre enfant de la paroisse, 
lentrait tu noviciat des Soeurs Grises 
:À Saint-Doniface, 
Te CDD ——— 
! 


SAINTE -ROSE-DU-LAC 


Noms des élève aü ont obtenu les 
* Sois places au dernier concours. 


MS français à l'école du village. 


Grade XI: 


44 ‘ Antonio 
Adrienne Robic. 


Vermette, 


Irène Lahaie, Simione 


Grade  V: Geneviève -Gamache 


î 


aotre ancien : 
+. y 


il 
k 


, 


*. A 8 h: précises, mous commence- [reau province 


LL TO 


* rons à jouer notre dernière partie de | 


je l'hôpital de Salnt-Boniface. , 


[rent à former uñe ävañt-garde, vn 
avant-goût de ce qui les attend au|La Salle, décorée pour la circonstan- 


A tous un|écoles qui recommande la formation 


de pius grandes unités scolaires dans 
la province . le contrôle d'un bu- 
d'fäministration. 

1} est clair que ces recommanda- 
tions ne sont pas favoratiles aux dé- 
légués, car 1is'n'y voient pas d'éco- 
nonie:possiblé, et tiennent à garder 
le.contrôle de leurs éboles: 

Une motion fut adoptée demandant 


au département d'éducation de rédui- gusté D Site. 


xe le prélevé général pour les écoles 
de $2.50 par jour scolaire. 


Les officiers suivants furent réélus: | L nce Girard. 


président, Narcisse Breton; vice-pré- 
sident, Joseph Lauzé; secrétaire, Léon 
Bruyère; membres de l'exécutif, MM. 
J-W: Storms, C. Moope, Albany Gal- 
lant, J.-B. Ayotte. 
\ En visite 

M. Paul-Emile Parent, au service 
de la police royale canadienne, atta- 
ché au poste de Montréal, est de pas- 


sage dans sa famille. Il assistera au üer organisait un ‘“Shower”’ en l'hon- 
de son père, Da- neùr de sa cousine, Mile Marie-Arige de. 
mort dans des cir-| Cormier, à l'occasion de son mariage 


service anniv 
vid-J. Paren 


M. et Mme Adélard Jelicoeur 
(Adrienne Desautels) sont les heu- 
reux parents d'un gros garçon, Jo- 
seph-Ivan, né et baptisé le 12 février, 
{ 


‘Le jeudi 16 courant a été chanté le 
service de Mme Alcidas Delorme, née } 


Agnès Benoît. ” Elle s'est AT 


pieusément dans le Seigneur, le 14, À 
l'âge %e 72 ans et 6 mois. Elle était 
Dame de Sainte-Anhe. À la famille 
éplorée nous offrons nos religieuses 


IR! Grade X: Lucienne Atiaré, Noë}*7mPathies 


Vestiée dé funiltle 


POUF. donner aux jeunes, qui aspi- 


Cercle, nos acéjistes leür ont offert, 
jeudi soir, une agréable veillée de 


‘[famille. Cette‘ soirée improvisée a |freû Cormier et .de Mmé* 
: 10, cen-| cédée, avec. M. Léon Alarie, ls de 


 d'appétit, 
æ&rande table ie om 


Trio de violon et piano:-Mlles Eve- 


iyne et Esthèr Gauthier; M. Liguori 
Gauthier. , 

Chant, “Souvenir'’: lies élètés du 
Couvent. 


Duo de violon et piano: M. Jos. 
Vandal et Ben Friesen. 

Conférence, ‘La Coédueation”: 
Emile Désorcy. 

Piano: Mile Léa Roch. 

Duo, piano et violon: Ben Friezen, 
398. Proulx. 

Chansons, “Conseils du Vieux Mou- 
lin” et “La dernière Büûche'': M. Ro- 
land Rochon. 

Duo, piano et violon: Mlle Maria 
Philippe et M. Paul de Montigny. 

Déclamation, “Ma Femme”: M. Au- 


M. 


Allocution du Père Curé. 
Chanson, “Berger du Vallon”: Mlle 


“Aïouette”. 
“O Canada, mon pays, mes amour3" 
(pot-pourri de chansons canadiennes). 
“O Canada”. 
D RAD © 
LA SALLE 


t1 


Lundi dernier, Mlle Thérèse Cor- 


qui eut lieu le 15 février. 

La future mariée reçut de nôm- 
breux, jolis cadeaux, £u milieu des- 
quels on avait placé un parapluie fait 
de papier crépé, rouge et blanc! La 
table destinée au eq était déco- 
rée de même. 

Parmi les nombreüsés amies on re- 
: marquait : Mmes Ephrem Rochon, Da- 
nat Cornhier, Piérre Simard, Antonio 
Lapointe, Charles Cormier, Raoul Ro- 
chon, Edouard Cotmiiét ct Moïise- 
Pierre. Cormier; Mlles Parmélia Le-. 


blanc, Georgette Cormier, Gabrielle "4 


Daoust, Rachel- Cormier, Antoinette 
Côrmier, Marguerite Comeäu, ‘ Ga- 
brielle Cormier, Thétèse Cormier, 
Agatha Veitch, Angèle - “Corniler, Mo- 
hique Cormier, Henriette Cormier, 
Marie-Jeanne Goulet, Jeanne Cortiler 
Jet Agathe Cormier. 


Le 15 février, à 10.h., en l'église de 


dE a 5 
Marie-Ange Cormier, fille de 
F,, dé- 


M, et Mme Stanislas Alarie,' de Bte- 
GA out: DEN Ne 


É: 
É 
| 
| 


ro 


denaus poutpré (70 à 40! n 


; Hratg 
v DE 
rs 


LA Lisenre 


r + PRES 


Meilleure valeur en: tout iempé 


nigeg: M. et Mme Isidore Lemoine, 
‘e Sainte-Agaths; M. Laurent Caron, 
> Saint-Charles. | 


ONTARIO 
PINEWOOD 


Les amis liront peut-être invec in- 
térêt les activités d'un groupement 
canadien-français sur les bords du 

“Petit Saint-Laurent” qu'est la riviè- 

re ln Pluie’ A Pinewood comme ail- 
leurs: on se sent de la dépression, 
mais en bon Canadien on sait pren- 
dre les choses du bon côté. Avéc un 
peu plus d'économie, tout le monde ne 
s'en porte pas plus mal. 

Hi semble que li nouvelle année A 
apporté avec elle l'espérance de 
temps meilleurs; où péut-êfre, de 
temps pires, puisque. nos jeunes déci- 
dent de partager le-fardeau de Ja vie. 
Quatre mariagés déjà en 1933: Piérre 
Aubertin et Mary Kenpedy, de Pine- 


ans een 


‘wood; Arthur Tétrault et Eveline 


Larnbert, de Pinewaood; Edouard Lan- 
äry, de Pinewocd, et Donalda Dumou- 
lin, de Port Arthur, Jean-Noël San- 
che, maître re poste de Pinewaod, et 


pitoba. . 
+. = . 


Cet hiver encore, malgré le temps 


chaque renouvètirgier d'u) an 
choix, deux des | emma gr 0Ù 
four chaque 


fra 

la collection Ne 5. 
deux des collections Neon 1. 
€ 111% 


Bet gas 


A mabidé. Pour 20.3 % 


A 4 


Woa— 


dur et le froif intense, on va à la salle | 


GR 


-bleds). 
sacosmn pour # Cr 


OIGNONS bla Grok” pag 
Laon Leur mie pour, 20 pieds. Font le 


M. et.Mme Norbert Pelland, de Win- | paroissiale tous les quinze jours pour écrit Mme’. 


la partie de cinq cents. C'est chaqué 
fois une réunion de famille où l'on 
s'amuse bien et où l'on chante comme 
aux borné vieux temps les refrains de 
bug nous. 

Les” jeuries gens sont sois ‘ed 
Ko o-on On s'est organisé én 00- 
mité où il y a président, secrétaire et 
canseillers. On fait une grande «s- 
semblée où l'on assigne la part. d'ac- 
tivité de chacun! celui-ci auré à ren- 
dre sa charge de bon ‘bois sur le ter- 
rain de l'église, celuiaih devra vendre 
le plus de billets possihle pour Ja ra- 
fle, un ‘autre voir à ajouter des tables 
dans la salle, car on s'attend à ane 
foule, etc. Ce qui fut dit fut fait. 

- Tout est prêt, on arrive nombretx, 
empressé de prendre ne place aux 


tables. Fâut voir l'entrain; on gage 
fort, 8, 9, même 10, l'atout tombe 
dru. La cloche annonce la fin des, 


parties. 
Pendant que -M. 


mans servent le réveillon, les organi- 
sateurs s'unissent en choeur pour 
chanter leur composition de remerci - 
ment à l'assistance. Quelques autres 


| thapnens, le tirage du prix de rafle, 
Joséphine Hébert, de Saint-Malo, Ma-:puis les maîtresses s'engagent pour 


la prochaine partie. On s attend en- 
core à quelque chose de bien. Venez, 
venez en foule. 


oo va }, ous ndressons franco par ln 
france 


het 4, 
renonvelloment à (20), nous adrensons 
. au chuix, :détis des éstiestions pra 1, 2 cf 4'et, en plus, In eûllée- 
aui rs pp le re Ag À shenement d'un nutre, 
L des collections N 


1, et # et, 


Re me de 


AC 


654 se |. 


mai os. piquats 
famille devrait avair des <oncombren |__| 


er et à 


le Curé fait le! 
comptage des points et que les ma- 


TIS 
Semences de Fleurs et Légumes s! 


Etvogez un nouvel Monet ou renouvelez| 
: votre'abonnèment maintenant : 


1: 


Elles soulagent et 
donnent an Regain 
Loue Vie: et d'Energe! 


avan $e sen encore jeune 
à cinquante ans 


Mme D.-$. Newlori « toujours 
‘employé des piläles Dodd 
les rognons | 
péciale + he 20 février 
(ape e) —- pur tes | non 
pilules Dodd pendant 


maux de vessie €t rhumatisme, 
et elles m'ont toujours aidée” 
D.-S. Newton, 
WA ai cinquante ans 
me sens vraiment 


connue ici. 


ct jeune, 


grûce aux pilules Dedd paur des Moyèn 
genres Mon père el aa mère an 


lés ermplaïient toujours.” 
Vous ne pouvéz vois iniagi- 


nèr quelle différence dans vo- 
tre santé feront ces pilules pour 
vous. Elles énrichissent le sang 
ét ne sont préjudiciables-à per- 
soûne. Si vous $ongez qu'elles 
sont un remède domestique de- 
puis près d’un demi-siècle et 
que des milliers d'hommes, de 
fines et: d'enfants en om 
éprotivé les bienfaits, vous ad- 
mettrez qu'elles sont efficaces. 

Les pi Dodd soit: veñ- 
dues dans toutes Ies' pharma- 
cies ou à la Dodds Medicine 
6. Ltd:, Toronto 2, Ont. 


Le tabac 


monde fume, en tous les cas tout le 
monde a le droit de fumèér. ‘1 n'en 
fut pas toujours de miêmé, 

Ainsi, en Russie, sous le tsar Mi- 
che! Federovitch, les personnes con- 


soumises au süpplice du knout. ! Les 
vécidivistes étaient mis à mort. Le 
#hah dé Perse Abbas ler faïsait cou- 


|'pet les lèvres des fumeurs ‘et les nez 


me ét 1 À og l'tabltude de 


Li 


° 


sféoossunn 


Cette femme e de la Saskatche- Bons et de choix . 


plusieurs 
‘latinées pour des dou eyes 


A notre époque presqie tout le 


vaiticues d'avoir usé du tabaë, étaient | 
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Bouillons, jusq“'à 1,000 livres— 


Moyens FAR ERA 6225-6275 
Ordinaires #1.50--$200 


Bouvillons. uu-desaus de +040 javee— 


Bons et de choix .-#276—58.50 
Moyens S2.25- 5230 
$1.50--$200 
Génisses— ‘ 
nes et de < chôix $275-$3.25 
$250--$2.50 . 
Ordinkhires #1.75- 82.00 
Vaaux eng ratnnfin— 
+ | Bans ot de chaix $4.00--$4.00 
bien Moyens #3.00-$3.50 
Vaches— ° 
Bones $2.00 -$2.25 
$1.50 -$175 
S2.00--$1.25 
Pour conserve $ .76--$T00 
Taureau — à 
Bons $1.50 -$17 
Ordinaites $1.00 -$12) 
honvilinns an ORRTRTOREE— Low ; 
Bons $2.00-- 520 
Ordinaires $1.25--$1.50 


 Vorhee «4 réshmms à cagraiser— 


s1 50 82.25 
Oramaires 81.00 $1.25 
Vaches taitièreæ $20.00--$36 00 
Veaux de boucherie , 
Bons at de choix . $5.00--$6 00 
Ofdinaires et moyens … $2,00--$4.50 
Pores— 
Bacon . $3 00 


Bacon de chaix--Prime de 81 pur Lête 
Bouchers—Escompte, de $1 par tête 


Pesüints |. $2.50 
|Très pésants Ses $2.50 
Lägers et maigres … ‘ .$2.00--$2 75 
Truies No 1 $2.25 
Truies No 2 sm $225—-$2.25 
inférieurs …#$1,50—$2.00 
Vetrhts #..5.$1:00 - $1.00 
Agneaux— 
Bons, poids moyen … 84,50 —$5.00 
Ofdindtves 62.600 $8.00 


Bot, fesants ...... $1.50-—$1.50 
Bons, poids moyen ….#175—$2.00 
Ordinaires ee 450—$1.00 


Bourre— . PR pc 

Crèmérte FO. ‘Winnipeg, approxi- 
Matif — No 1 .# 215$ 21 
Oeuts— 
(D'après [OS cinssitcation du gou- 


’ | vernement fédérn! 
Extra! la EU 


Par 100 livres, en gros … #$1.00 

Au détail #La5 | 
Oignons— 

Par 100 livres .$1.09 
.… Farine— 


l Son vit me 1.95 

p dé AP livres … 82024 
andbs de 24 Nivres 8237" 
Cas. PIN RER 00 

6" La" tonne 14 00 


«” se Dvres - te 


1258008850 
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Chez les 3 
la Colom 


Soébéirs rT un Missionnaire 
Per le Pire A-G. MORICE, OML 
(Suite) : 
: CHAPITRE XV 


D 7: 


: Serge de 


. Protections divires 

SOMMAIRE —Vers le lac d'Ours par une nouvelle voie 
Difficultés de la route La montagne —— Perte et décou- 
verte Entre le ciel et la terre Chez les Sékanais 
Ascension pénible Je manque de m'estropier 


Indépendarmment du fait de son miyistère sacré, 


les Indiens du district recevaient done à l'occasion 


l'assistance efficace de leur missionnaire, et étaient 
fn méme temps favorisés de l'aide du Ciel. Mais ils 

h'étaient pas les seuls à bénéficier de cette aide. Leur 
… prêtre wi-méme fut mainle fois l'objet d'une protec- 
tion divine qu'on pourrait presque qualifier de mira- 
culeuse. 

J'en ai déjà donné des exemples dans les pages, 
Qui .précèdem: mais si j'entrais dans tous les détails 
de ma vie chez les sauvages, cet ouvrage pourrait se 
transformer en un hymne de reconnaissance pour 
les bienfaits ct la protection manifeste dont il plut 
à la diviue Providence, d'entourer mon humble per- 
sonne, au cours de mes voyages en Colombie Britan- 
pique. 

Celui de ces derniers auque je me pe rmels 
maintenant d'inviter le lecteur fut, dans sa scüle 
premiére partie, signalé par au moins trois occasions 
dans lesquelles il est difficile de. ne pas voir une 

*fntervention célesté en ma faveur. Qu'en en juge 
plutôt ‘ 

C'était au cours d’une nouvelle tournée de carac- 
tèére mixte: but religieux, l'évangélisation des Séka- 
pais au lac d'Ours: moyen scientifique, l'exploration 
de la contrée entre eette pièce d’eau et le lac Babine. 

Je venais ‘de donner la mission aux chasseurs 
de ce dernier lac, et l'on m'avait dit que les Sékanais 
dù nord, chez qui je devais me rendre, pouvaient être 
atteints par une voice plus directe et moins ârdue que 
celle de la rivière aux Saules, avec laquelle nous 
ävons déjà fait connaissance, Cette dernière néces- 
‘sitait une assez longue chevauchée aboutissant au 
laé Thatla; puis, après la navigation de ce lac, l’as- 
tension continuelle du cours d'eau susmentionné, 
Sans compter le portage du canot entre ”"tuiet le lac 
d'Ours. ; 

C'était difficile, long. et ennuyeux, tandis que, 
paraît-il, une rivière prenant sa course tout près du 
but de mon voyage ent perspective nous permettrait 
de nous y rendre sans éncombres, sans chevaux ni 
éanot. Tout en mûrissant ce plan, je ne tardai pour: 
tant pas à apprendre que ce cours d’eau n’était autre 
chose qu'un torrent de LUS done d’une navi- 
gation, impossible. 

,. Peu importe; sa vallée ne nous en conduira pas 
moins au but désiré. Cette voie est done adoptée. 
On verra bientôt s'il faut se fier aux renseignements 
des sauvages. : s 

Tout heureux de pouvoir faire d'une pierre deux 
coùps, dè servir la religion et la sciènce en même 
temps, j'étais donc ün beau lundi matin frais et 

Î dispos, : sur: de point d'entreprendre ce nouveau 
a voyage. 
i Mes compagnons méritent d'être présentés au 
lecteur . C'est d'abord un homme d'âge mèr, Sahid, 
Babine de sang mêlé, vigoureux gaillard à généreuse 
*_ carrure qui.préfèré l'action aux paroles; Jean-Marie, 
|: jeune Sékanais, nussi svelte que Sahid est gros, el 
| naïf comme un enfant malgré ses vingt ou vingt-cinq 
ans, el un aütre jeune homme qui est en partie Naha- 
ais, où Indien du Grand-Nord, | 
… Ces lrois bons sauvages devaient agir surtout ên 


(4 


es 


: arbieds, et aussi chasseurs — on nous prédisait quait- 


tité de marmottes, sur les montagnes que nous allions . 


 tonger: Quant à moi, je devais porter aussi; mais 
| ma charge, comparée aux leurs n’était riens. A bout 
d'un certain temps, je devais même trouver assez 
é - dourde #a soutane, dont j'avais fait un sr et 


que je portais sur mon dos. : 
LA  Foûüt alla: bien ar ce que nous 


de ehasse que ES re 


PE: quitter le sen 
. d'abord.  Vint alors x-région-des sauts et soubre- 
0 _ sauts, nn ns nous, Le: re-Ÿ 


sieut 4 vi 
. tue 


PAPA 


LU 


e Brit h: 


— señié de grands arbres, qui nous cachaient les-envi-: 


‘qualité de porteurs, car ldvoyage allait se faire à. 


ET Coton Tes membres raides el le cofps pris de 
fièvre, il sembla que j ‘allais être Se Lo ni'arréten 
et de rester en chomin. 


* C'était le mercredi soir, partant après fois jours 
d'un néartyre qui me faisait bien Amal - ‘aügurer ra 
Favenir. Nous nous trouvions dans un fourré par- 


rons. Une fièvre sérieuse S'élait emparée de moi. 
et chacun se demandait que faire. Ces arbres: s 
les uns sur les autres, ces trous cachés sous la fnoïtisse 
dans lesquels nous tombions, au rique de nous caSsér: 
les jambes, n'avaient mis au picd du mut. 

Un changement de direction où de voie, sinon un 
repos complet, s'imposait. Inutile de penser à la 
seconde alternative: noùs ne pouvions user de nos 
.provisions, déjà pas trop abondantes, sans un pro- 
grès correspondant aux dépenses. Quant au premier, 
en quoi pouvait-il consister? 11 nous fallait bien nous 

. diriger vers le laë d'Ours. F 


Nous eîmes pôurtant une petite condülation ; 
autour du feu de bivouae, et il fut décidé de changer 
de route. 
veille, nous étions soudain tombés sur un imménse 
marais, laissant l'œil se promener sur la plus belle 
chaîne de blanches montagnes que j'eusse jamais vu. 
— Où va cette chaîne? demandai-je. 


— Juste en: arrière du ce d’Ours, me fut-il 
répondu. | 


+ Ne serait-il pas possible de la suivre? Là du 

moins nous n'aurions plus ces terribles troncs d’'ar- 
abres gisant sur le sol et ces impénétrables fourrés. 
‘Al fut donc résolu qu'on tenterait cette voie. 

E! le lendemain matin, après m'êtré un perr 
remis par le repos d’une bonne nuit sur les rameaux 
qui formaient ma couche, nous nous mimès à moôu- 
ter, à droite de la direction suivie jusque-là, toujoufs 
sans vbir en face de nous autre chose que les bra- 


ches de la broudse et les troncs d'arbres de la grande 
forét 


* * + 


Tout à coup, vers dix heures et demie, cette forêt 
disparut comme par enchantement, nous révélant un 
spectacle auquel je n'étais guère habitué: le- sol 
émaillé de bruyères en fleur et sans le moindre arbre, 
au picd d'une chaîne de montagnes coûverte de 
neiges perpétuelles, avec d'innombrables nues cr 
qui se jouaient sur ses flancs ét, par ci par là, de M 
glaciers qui brillaient au soleil. Plus haut en 
un ciel que nous n'avions presque pas vu depuis ft : 
“jours. 


— Osiyam! (exclamation de joie intraduisiblé), 
s’écria alors Jean-Marie en se roulant sur là 
Adieu, les arbres! Adieu, la noirceur du bois 


Et tous ensemble nous nous reposämes et noûs 
. étirâmes les membres endoloris. Puis roû# Mäustl 
dirigeâmes, le cœur gai, vers un torrent. -qué, 
apercevions à distance, pour prendre sur ses bords 
notre réfection du midi. 


“+ Mais voilà que, pendant que nous la EE REA 
sur la bruyère, de gros nuûges noirs, partis je ne 
sais d'où, se mirent à courir au-dessus de n6s. fêtes; 
le tonnerre commença à grondet, puis à éclater en 
coups stridents, et une pluie diluvi mous;iñondu 
qui, faute d’abri, nous frempa jusqu’ aux Cr " 
Après tout, la forêt a donc ses &var | 
Ce qui pis est, hos couvertures, m 
toutes mouillées, ont doublé, peut-être Crig 
. Poids. Pauvrés chers sauvages, qui 
couvert des arbres par. amour pour — 
Chance vraiment! 
Orage où non, il nous fallait dès lors 10 uë 
à découvert le long de la rampe de la mon pui 
pouvait avoir une déclivité de 80 degrés, à quelque” 
4,000 pieds au-dessus du torreni, que nous -emtpe-, 
voyions de temps en temps, et traverser d'immétisés 
bandes de neige durcie, dans lesquelles nous avions 
à pratiquer à coups de hache des trous pour..108 
pieds, sous peine, d'être exposés à glisser dans 
l'abime, "C'est moi qui n'était pas fier! sa RL. 
presque le pont des ‘Akwilguettes!... “s 


‘ayant séché- ep ‘is-avaient rt re rer 
pi ae MANS ait le pied gomme un étau. 

On ne comprendra jamais ce que. j'eus cé: en: 
soufrtr- M 


» voyant ma détresse, m'of- 
is; mais je ne pus ‘m'en 
: JP eur des ragosiés de Ja roche. 


on der af pe 


| mes compagnons. 


.LA Lissaes 


Nous étant, momentanément. égarés Ja. 


Race nn É rites 


we ? LA y 


_: Inutile davantage le lecteur dés M 
| Ace de ele route semiaérienne Je préfète + 
gr rs 
ver au sathedi a 


d'ail pimmentr-en wié de mridiquer ki voie à 


PL DR 


brendié.: 4 
| | + 


Trop iéirens de _me sehéssr, je restai quelque | 


peu avec lui, et, sur son invitation à de suivre: 

— Aliends une minute, dui dis-je; je veux mar- 
quer qur mon calepin laititude de ceteendroit. 

: Voulant alors porier la main à mon baromètre 
“dé poche, qui dévait m'indiquer celte, élévation, je 
fus très surprig de ne point le trouver, bien que je 
fusse dans l'habitude de l'avoir constamment. sur 
moi. Je le cherchai alors de tous côtés sur tt sol, 
. Mais ne frouvai rien. 

— Oh! je vois; j'ai dû le Wfsser iomber à notre 
dernière halle; lu sais, à cette place si élevée où je 
ai consulté, Tu es un sauvage, tu as des yeux de 
lyhx: avec toi je vais certainement le trouver. Néan- 
moins règarde bien par terre (c'est-à-dire sur le sol, 
rochè où neige) Et vois si par hasard je ne l'autais 
point laissé fomber en chemin, dis-je à mon com 
spaghon. 

Ces recherches n ‘intéresnient que nbétotdé. 
ment mon Jean-Marie, qui ne pouvait comprendre 
. l'impôrtihice que j'attachais à l'instrument ‘qui, en 
outre de sa valeur intrinsèque qui n’était pas minime, 
m'était nécessaire à la confection de la carte. à 
laquelle je travaiHais. 

En dépit de nos recherches combinées, nous ne 
pûmes rièn découvrir, et Jean-Marie était mainie- 
nant anxieux de continuer son chemin; mais com- 
ment marquer sans ee béromètre les altitudes des 
points à passer comme je l'avais fait pour ceux que 
nots avions visités ? 

Je me remis donc à chercher de plus belle dun 
es crevasses du terrain, entre les très rares brins 

d'herbe et sur la neige où nous avions passé. .-Mon 
jeune compagnon, ennuyé de cette perté de temps, 
ne voulañt plus m'aider, mais s'était mis à bouder 
sur sa charge. ° 

La tête dans sa main droite et le coude appuyé 
sur soh gendu, il pestait et maugréait tout doyce- 
ment, se demandant quelle pouvait être la valeur de 
vet objet, pour que je pe ainsi à essayer de le 
trouver. 

— H y en a bien d'eubes semblables chez les 
blancs, me dit-il d'un air maussade. 

— Oui, sans douté, mais j'en ai besoin dans ces 


mon! où tu sais que je ne reviéndrai point, 
 Enttetemps, mes deux autres compagnons s'in- 
qéfétaiéhé de ne point nous voir venir, -Craignant 


ust Mécident fatal pour le, prêtre, comme une chute 
dans une anfractuosité des rochers, ou une glissade 

sur la neige perdue au flane. de la .mon- 
id revint sur ses pas, et dès qu'il nous 
—eut "à sut l'arête du précipice au fond duquel ii se 

{rouvait maintenant : 

Ed 2 Qu'est-ce qu'il y a donc que. vous hé ‘vencé 

point? nous cria-t-il. Fe Ù 

Ce fut Jean-Marie qui répondit. 
ï  — Le prêtre a perdu sa petite boîte, fit-l, et il 
ne veut pas partir sans elle. 

: — C'est vrai, dis-je alors à Sahid. Toi tu es un 
‘homme, non pas un enfant. .Remonte done ici en 
æigzaguañt et” chérchant -des yeux l'instrument, et 
viens ici f’aider à le trouver. 

_ Ce qui fut dit fut fait. En dépit de r béure avan- 
_@éé, Bahid, m'accompagna Nues en quête -de la 
bienheureuse “petite boite”. Toutes nos démarches 


 ureul inutiles. ÆEn-sorie que méme vet'homine s6bsé 


M3 


obligé de me faire certiines représentations. 


he. C’est aujourd’hui samedi, et il noûs faut 


le dans un endroit 

k ï 7 dl "y & point de bois d'a 
commence à se faire tard: tu es fatigué el he pourras 
aréher vite. 1l nous faut donc partir si. nous vou- 


AND. À: nes -à dasplde Qué: MON rien 


ler: in 


,; qui est assez loin 


envie. 


: Pendant que %e brave éaisg me faisait. ces 
| reniarques, toutes pleines de bon sets, une idée se 
prit. J'avais’souvent entendu. …. 

Antoine de Padoue | 


| Au fur et à mevare que l'Hndicu parlait je 


re ae D D 


Fr Tu sais, dit-il, que tu ne voyages jamäis le. 


NE : 


“ 


r le campement pour toute la journée «de | 


aucune sorte, Or fl. 


+ Quant au dernier, il 


; : Pr, . 
à A \ R ; t 
, dE c'e 
e! “ 
k ê 
. ‘ 
à . 
F x que a, à : 
—_—_—_———— ne 
AA 


lasmaavoise avlonté du.Sékauais, le Jui avait révélé 

event les cinq' minutes que je lui wvais fixées, :, 
“Dieu soit dpne béni, et Fecohnaissance-à son 

‘grand ami de Padoue! PRÉ À 


* … % 


LT ‘ , “1 


Va sans dire que nous reprimes immédiatement 
notre course. Celle fois c'en était réellement une 
pour mes compagnons, même pour mon guide, qui, 
poursuivis par..la peñsée que, en eenséqüehce de 
notre, maléncontreux délai, nous allions être e1 
retard, volaient mainténant tout obstacle. 
-xiès lots se prébectiper 
fort peu de celui qu'il était supposé guider. Les 
choses en visrent au point qu'ayant ne ju ne 
«vis plus personne. 

Me voilà donc absolument seul, et ‘comme aban: 
donné, au flanc d'une , montagne rochetse, sur 
laquellle le pied ne laisse aucune empreinte. J'ai 
beau. presser ke pas dans l'espoir de pouvoir apet: 
cevoir mon guide, ne fôt-ce qe «lé très loïn, de ne 
vois rien et dois mapecher à l'aventure, sachant tou- 
tefois que je ne puis em ‘éloigner beaucoup de da voie 

qu'il a suivie, mais n'en craignant pas moins que | 
mon propre cours né he condue à quelque a si 
cuhé. i 

C'est malheureusement ce qui arriva. ( 

Désespérant de rejoindre Jean-Marie des yeux 
— lésbrave garon pensait probablement que,la fuméc 
lointaine du feu que lui et ses compagnons allwient 
faire suffirait pour, me servir de guide — je wris les 
choses philosophiquement, et finis par me préssèr 
moins... .: Li 

Or voilà que je me trouvai tout à coup en face 
d'une espèce de ravin 1rès profond, come une 
brèche, une trouée pratiquée de haut en bas dans 
le flanc de la montagne, qui, bar extraordinaine, était 
faite à cel endroit de sable et de gravier, C'était 
évidemment, le résultat de la chute d'un trimeuse | 
glacier, qui s'était, détaché des hauteuts d'à côté, et, 
en se précipitant, masse de. rs de tôunes, dans 
la vallée d'en-bas, avait creusé sur son, pasvage une 
énorme tranchée perpendiculaire dans de sable, où 
suintait une. eau froide provenant, qu reste de acier 
encore suspendu au sommet. 

Et ce ravin arlificiel avait été come râcié pres-. 
que à pic par l'avalanche à laquelle. ilétait.dû. Alors 

Araverser? Ses 


comment de trav flancs n'étaient qu'un 
sable mouvant ét humides. rdy-metive des | 
pieds sans glisser dans J'abime. Où me (A | 
étaient-ils passés? © + | à 


de tous côtés, mgnit sais 
“le ge ge a ar à : Après être 
redescendu, je remonte, Rs a fait, les Jeux 
fixés sut la paroi. du. Vre_s f 


ae à Ca SU 
€ Rene 01e est 


pere mon coitage à. PAS mains, D me 
hasarde 1à où, ina raison m ’avertit que. ra vie: est 
en danger, et, en un clin d'œil, je me trouve suspéndu 
entre le ciel et la terne. &s 1. VAR h Face 4 
Le lecteur éommprend-il? Je ne:m'étais pas plus 
tôt aventuré sur le ;sable inoivait, Qu'il tt | 


sous. mes pas; j'avais glissé. vers l'abime, et ar 
été empêché d'aller m'y, mettre jen, gs 
“une: pierre qui, fort f ii sa ei 
ns is ge re NEA un 
pla salut EX Hier 

HE : que fat de 


:& 
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pété, 


re iopmmnmieimtnetaintenyte 
L'MRAIMO: RADIO. RADIO. 

! l'Nous n'avons plus que quelques sp-, 
Pptrette 1922 à liquider… 

‘ Tours - proposition faironnable sera 
érerplée. 


Vinez fatre votre prix 
5 PONTAISE À COMPAGNIN | 
LS, ve. Provencher Ter. 201 45 


a ep ce 


VICES DU SANG, boutons, digestions 
diffialies, migraines, conatipatign, con- 
tdat'onn, bémorroïdes, rhuties, malin 
téter de Là peau, sûné, douleure, rhuma- 
times -vaineus radieniement par ia Ti- 
ane de Cisbey de l'Abbaye des Trams 
apte re (France). Mme À. Le Gounraner, 
huent dé da DR, rue Notre-Hinimé, 
Saist-Honmilnee. ‘ris, 60 sous. 


JU DESIRE ACMETER deux jeunes 
Chevaux de trois à huit ans Adressez- 
"vous à Wilfrid Mortier, Letellier, Mnn. 
+ — 319 


Û 


LL 


:. FERME A LOUER, sans stock ni rou- 
tant 175 seres À ensemencer * blé, 
.10 en nvalne où.orge. 2 milles du vil- 
loge, près da la rivière adresser À 
1, Cormier, La Malle, Man. LETS 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
in direction des Franciscaines Mis- 


sionnairesg de Marie. (Chambres 
sinples et doubles À un prix très 
nisnnnable. Excellente pension 
pur les jeünes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demoi- 
selles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 

‘Pour plus amples informations, 
s'adresser À la ; 189, ave. 
turvis, Winnipeg. 


Envoyez-le chez 
PERTH 


C'est ce que fait 
tuute  personpe 
roueteuse d'un 
bon nettoyage à 
see et d'un bon 
preusnge de vé- 
tements, 

Autres prix 

Sttrayants, 
ROBES, 


soit unie $1.00 
Téléphone 57 266 
PERTH'S 


Len nettoyeurs “4 Star” 


TARAS HUBICKI 


PFRAOFESSEUR DE VIOLON 

‘au Collège Saint-Boniface, . 
à l'institut Collégial St-Joseph, 

à l'Acndémie Sainte-Marie 
‘l'our rendez-vous, veulilles télé- 
e phouer à l'une de ces institutions. 


A VENDRE — Bungalow moderne, 
ru# Jubilse, Winnipeg; 4 pièces, plan- 
chers bois dur, situation idéale, S'a- 
drenser à Hotte 106, in “Liberté”, 


Mis ave un choix plus de 6 
mutomobiles et camions à des prix 
d'occasion, 

St. Boniface Garage 


Tél. 201 260 Saint-Boniface 


: Travail de 
Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
muins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 

ur veux qui demeurent en dehors 
‘le la ville, Impressions faites te ma- 
tin et complétées le même gr 
Nous achetons : l'or, le caohtchoue, 
ste. en grandes quantités, et le peu 
le profit que nous faisons vous assu- 


re de très rix. 
v SANTE 


‘SAUVEGARD 
N'atiendes pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; 11 vous en 
foûtera peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficuités et de 
gross dépenses pour la suite. 

e puis vous économiser Femmes 
enes 


/ 


sur les travaux de dentiste. 
rt vous seres con 


DR D.-R. JACOB 
krs 


RS ASSOCIES 


in 


ti 


_ Heure painte 

Notre heure sainte dù quatrièmi 
dimanche du mois, grâce à l'initiative 
de notre vaillante Société Saint-Jean- 
Baptiste, prendra désormais les pro- 
portions, consolantes. d'un grand acte 
religieux paroissial Sans doute, nos 
‘homrhés ét nos jeunes gens se réser- 
vent la part du lion dans cet hom- 
mage à Jésus-Hostie: c'est, avant 
tout, "leur soirée d'honneur. Mais, à 
leur suite, toutes nôs sociétés reli- 
gieuses et sociales veulent ajouter à 
Téclat de ce igiomphe eucharistique; 
toutes veulent méler leurs voix dans 
les louanges de la prière et des can- 
tiques. Nous applaudissons de tout 
coeur à ce mouvement d'ensemble, à 
cet élan commun de foi et d'amour, 
Et, s'il nous était permis de formuler 
tout haut un sentiment bien légitime 
qui nous remué profondément, nous 
m'hésiterions pas à appeler cette 
Heure Sainte’de la paroisse du Sacré- 
Coeur “la grande soirée du ralliement 
de toute la population catholique 
française de Winnipeg”. Enfin, qu'il 
plaise à Dieu de bénir ce désir de no- 
tre âme! A tous les nôtres nous ne 
cesserons de redire: “Vous êtes les 
bienvenus au Sacré-Coeur”. 

Partie de cartes 

Nos Benjamins se mettent en évi- 
dence, et se distinguent vraiment, ,n 
faisant de la sixième partie de cartes 
un succès sans précédent. Si l'on 
juge un arbre à ses fruits, une entre- 
pfise selon la portée et la valeur de 


ses résultats, on peut bien dire, avec | 


non moins de justesse, que le mon- 
tant réalisé dimanche est un témaoi- 
gnage éloquent en faveur de la va- 
leur «morale de notre enfance. N'est- 
il pas vrai? l'avenir souriant 
quand il repose sur de tels augures! 

Le programme récréatif fut très 
goûté par l'auditoire. Les ‘“Aventu- 
res de Saint-Laurent à Montréal”, uue 
déciamation présentée par M. André 
Frey, fut très bien interprétée. 
chanson anglaise ‘The Secret” fut 
rendue avec aise et précision par :es 
plus petits et petites. Enfin, une co- 
médie intitulée “Les Aéroplanes Ge 
Sainte Catherine”, présentée par les 
élèves, du 9ème grade, nous fournit 
les sensations d'une envolée peu ordi- 
paire. Heureusement, il ne s'agissait 
que de “chapeaux-aéroplanes’”’, un de 
ces produits de la mode si drôlatique, 
parfois, mais dont la nouveauté ori- 
ginale fait ‘‘planer’’ bien des cerveaux 
chez la jeunesse féminine! | 

Somme toute, — et c'est l'impor- 
tant à souligner — Je ton de la voix, 
la diction parfaite, le geste, les ma- 
nières dégagées, voilà ce qui annonce 
très avantageusement chez notre gent 
écolière. 

Nos félicitations et un gros merci 
à l'âme organisatrice cachée dans la 
coulisse! 

Les heureux gagnants des prix fu- 
rent: 

Prix d'entrée, M. G. Senécal. 

Whist — Dames: ler prix, Mme 
Louis, 130; 2ème prix, Mme M. Swan- 
son, 129; consolation, Mme D. Dono- 
van, 105. Hommes: ler prix, M. 
Walter Slaney, 132; 2ème prix, M. À 
Marcoux, 131; consolation, M. P. Du- 
montier, 101. 

Bridge — Dames: ler prix, Mme 
M. Gatfen, 1613; 2ème prix, Mme J.- 
H.-N, Léveillé, 1361; consolation, Mme 
G. Lafièche, 173, Hommes: ler prix, 
M. J.-E. Perras, 1762; 2ème prix, M: 
J.-H-N. Léveillé, 1660; consolation, M. 
H. Bédard, 328. 

. 

Nos jeunes gens, avec le brio. de 
‘léur âge et leur mâle audace, enfour- 
chent Pégase — ce dieu de la fougue 
et de l'inspiration poétique — pour 
faire de la septième. partie de cartes 
le grand triomphe de la série. Alors, 
qui ne voudra encourager les fortes 


est 
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La | 


Îres, on sera forcé f'admettre que la 
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+ Payne, Wien 


| Bwns, Richard 
L\ |Coyle, Everett O'Brien, James Pas- 


salis, Docald Pilley, Bernard Whalen, 
Frank Gusella, Percy Daigie, William 
Ringer, Jack Boyle 


a a 
Quelques chansonniers de 
. France 4 


À la prochaine spiréc de l'Alliance 
Française, M. le professeur Leathers, 
du Wesley College, fera une causarie 
sur les principaux chansonniers de 

C'est un sujet qui ne man- 


ra pas d'intéresser le public, d'au- 


tant plus que le conférencier, qui s'ex- 
prime dans une langue parfaite, con- 
nait À fond la littérature française 
chier et d'aujourd'hui. 


A‘ l'Université (Broadway), salle |. 


C, à 8 h. 30, vendredi. 
té MD ———— 
Fédération des. Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Au rapport de la, semaine dernière, 
nous devons ajouter: 

Comité de visites au Sanatorium: 
Mmes Lavoie et Brunet. 
| Comité de réception: Mmes Talbot, 
-J.-Caswell Davis, L. Bénard et C. 
Muller. ee. 

Représentation au ‘‘Local Council”: 
Mmes J.-A. Larocque, W. Hamilton et 
E. Laberge. $ ° 


. CCD] 
Samedi prochain, 25 courant, de 4 
à 6 h., Cans le salon de réception du 


Fort Garry, un ‘Silver Tea” donné| 


| sous la présidence de Mme Etsell et 


réception, est une des grandes fonc- 
tions sociales de l’année, dont le pre- 
duit est grandement nécessaire aux 
oeuvres de la Fédération. Un appel 
pressant est envoyé aux membres et 
à leurs amies pour assister en grand 
:aombre à ce thé. 


Ch. M. 
+ ————t+-2— 


Cercle Molière 


Le samedi 18 courant se tenait la 
réunion- mensuelle du Cercle, sous la 
présidence de M. L.-P. Gagnon. 

I1 fut procédé à la routine habi- 
tuelle et nombre d'excellentes sugges- 
tions furent examinées: la question 
de la représentation dramatique an- 
nuelle reçut une considération toute 
particulière, rs 

Nous espérons pouvoir donner des 
précisions à ce sujet prochainement. 

La soirée de cartes du 4 courant a 
donné des résultats très satisfaisants, 
grâce à la collaboration et aux efforts 
ce Mme G. Lafièche et Mlles G. Roy, 
G. Bélanger et Deniset. 

L'organisatrice, Mlle G. Roy, avait 
préparé le programme suivant: 

Par le quatuor Palmasson, compo- 
sée Ce MM. P. Palmasson, M. Batten- 
chuk, H. Benoist et Mlle P. Palmas- 
son, le ler mouvement d'un quatuor 
de C. Sinding, pour cordes. L'exécu- 
tion fut, comme d'habitude, fort soi- 
gnée et très appréciée. 

Pour terminer, une causerie de Mme 
B. de Denus, sur la littérature fran- 
çaise au 17ème siècle. Le sujet était 
si vaste et si intéressant que la con- 
férencière dut se borner à esquisser à: 
grands traits les principaux écrivains 
d'une époque qui fut si fertile en 
grands hommes. : 

Mme de Denus sut intéresser son 


auditoire et on lui sut gré d'avoir | 


rappelé d'une façon si experte des 
choses qui ont tendance à s'oublier. 

Si l'on ajoute à tout cela l'acquisi- 
tign de plusieurs nouveaux sociétai- 


soirée fut bien employée et qu'il n'y 
vut pas de place pour l'ennui un seul 
ivstant. x 


Ur 


VEN EZ ehez Eaton où vous apprendrez à cuisiner. 
LES 


organisé par les dames du comité 
\ 


‘caux avec 550,000 membres. 


dans l'Ordre, et est composé des offi- 


+ ’ 


fantaisie. Instructions données gratuitement 


_ Quatre Grandes Ecoles! 


« 


e | “ 


‘À 
Winntpen. Man:,92 février 193 


tr] 


à faire des tapis, des abat-jour, des travaux de 
par des experts à tous nos clients, 


” 


_ Venez à l’école culinaire 
Dans l‘‘Assembly Hall”, les mardis et vendredis 


Mlle Middleton explique comment se préparent 
les différents plats et vous pouvez vous 


procurer 
les 


recettes que vous essayez chez vous. 1 

ri PA 
On ne requiert pas de. billets et l'entrée est 
gratuite: Les cours se donnent dans l’“Asseni- 
bly Hall”, septième étage, Hargrave, à 2 h. 30 
de l'après-midi. 


.Tème étage, Hargrave 


* . | sy 
Faites un tapis crocheté 
Démonstration de jolis Modèles au 
Deuxième Etage 

Voyez natre étalage de nouveaux dessins — la 

somptueuse laine colorée — et demandez à notre 

instructrice de.vous démontrer cdmbien ce travail’ 
est facile. : 

Notre Offre Spéciale pendant la durée de ces Cours 
— comprend Un canevas de tapis 27x40 pouces, gratuit 2 
avec l'achat de toute aiguille à tapis de $1.00. 

Laines d'Orient “Monarch”, variété de belles nuances. 
La livre, $1.60. , 


Rayon des Articles de Fantaisie, 2ème étage, Donaid 


experts prennent deux heures à en assembler tous 


Les rassembler est à la fois instructif et faseinant! 


 WINNIPEG 


pour l'élection des officiers d'état et 
des représentants au conseil suprè- 
me, et pour’ recommander au conseil 
suprême télle législation jugée dési- 
rable. Le Manitoba possède un con- 
seil provincial depuis’ 1923 et depuis 
deux ans est présidé par le Dr Jean 
Trudel. . ; 

Les conseils locaux: élisent leurs 
officiers en juin, chaque année, et oat 
le plein contrôle de leurs affaires, con- 
formément aux lois. de l'ordre. 

. Le Manitoba compte #ix conseils 
locaux qui s'appellent: Winnipeg, No 
1107, ondé én 1906; Brandon, No 


nelle, et de promouvoir.êt diriger des 
oeuvres éducationnelles, charitâbles, 
religieuses, de bien-être, de secours 
de guerre et publics. ; \ 
L'Ordre est composé d'un conseil 
suprême, d'un, bureau dé ‘directeurs 
suprêmes, Ce 61 conseils d'état ou 


Le conseil suprême est le corps 
souvernant et la plus haute autorité 


mes, des anciens chevaliers suprêmes 
et des officiérs et représentants des 


! conseils d'état. Ce conseil se réunit | 1425, fondé ën 1909: Provencher, No 


2450, fondé en 1923: Langevin, No 
2658, fondé en 1927; Le Pas, NO 2704, 


Le bureau des directeurs suprêmes 
est le corps exécutif de l'ordre et se | 
réunit tous les trois mois pour la: 
transaction des ‘Le, bureau 
est composé de quinze  régu- 

élus et de sept officiers su- 


à À 


“T. EATON C2... 


fondé en 1928, et Flin Flon, No-2746, | .; 


Ecole de tricot et de travaux 
| de fantaisie | 
Une employée experte vous aide à surmonter 
les difficultés Le 
. Vous tricotez un chandail? Vous faites du point 
à l'aiguille, ou une broderie? . Quel que soit votre 
travail, l’instructrice de cette Ecole d’Articles de 
Fantaisie est prête à vous venir en aide, 
Instructions gratuites à celles qui achètent au 
Rayon des Articles de Fantaisie. 
2ème ‘étage, Donald 


Apprenez à faire un abat-jour 
Travail fascinant — Très jolis quand ils sont finis 


C’est la chose la plus simple du monde avee l’aide 
de notre experte. Styles tailleur. Styles froncés. 
Tout ce que vous désirez! 


Choix splendide de matériels, garnitures et 
montures en étalage au 6ème élage. Instruc- 
tions gratuites pour ceux qui achètent le maté- 
riel à ce département. 


À Section des Rideaux, 6ème étage, Portage 


Les Casse-tête “Jig Saw” 
Paraissent Maintenant en Série ! 


“Des casse-tête “‘Jig Saw’ nouveaux à images nous arrivent chaque semaine, au grand bonheur des 
enthousiastes! Ils reproduisent des peintures fameuses, dans leurs coloris originaux, et même des 


\ 


les morceaux — tant le découpage est habile,  Lors- 


qu'ils sônt assemblés, ces casse-tête mesurent environ 10x13 pouces %4. Jolis gravures ou portraits. 


Vous trouverez ces casse-tête au Rayon des Livres, 


dans une jolie boîte secllée. Prix, chacun, 25 sous. 


Rayon des Livres, Rez-de-Chaussée, Donûid 


Heures de magasin, 
8.h. 80 à 5 h. 50 


y compris le 


CANADA | 


pacité d'acheter de l'assurance éur la 
vie ait. diminué, il est évident qué le 
désir de s'assurer s'est accru. 
Chaque jour de travail l'an dernier, 
la “Sun Life” a payé aux détenteurs 


vencher est présidé par M. J.-Thomus 
| Beaubien, CR. à 
L] . 

La deuxième assemblée régulière et 
mensuelle du Conseil Provencher äu:. 
lieu jeudi soir 23 courant. Les mem- | 
bres du Conseil Winnipeg viendtont RENE w 
fraterniser dans nos salles ce soir-là | 4 pra | ces temps d'insta- 
et un programme de, premier choix a e Ÿ 
été préparé par le comité de divertis- 
sements, Qui gagnera le prix de pré- 
sence ? F 


Lt 


